L'hon. W.L. Mackenzie King est 


arrivé à Winnipeg dimanche Goir et |. 


| sers mercredi à Moose Jaw. 


« parlé lundi soir à Necpawa. Mardi 
soir il à pris la parole à Régina et 11 
Calgary 


-fecevra sa visite le ler octobre, Les 


° Brandon. 


° 34 à A.-F. Code, de Morris. 


détalis de la tournéé ne sont pan ar- 
têtés pour plus loir... M. King peut ai 
ler jusqu'à la côte du Pacifique et dans 
ce cas, son Minéraire se trouvera mo- 
difé; Le premier ministre parlera À 
Winhipeg À son retour, à une date qui 
reste encore à fixer, L'hon. G-H. Bol 
vin, le nouveau miüfétre des douanes, 
l'accompagne dans sa tournée, 

A Neepawa, M. King a annoncé que 
le cabinet serait remanié après les 
élections et qu'un homme de l'Ouest 
serait nommé ministre de !'immigra 
tion. 1} a aüasi promis formellement 
l'achèvement du chemin de fer de la 
Baie d'Hudson. di 

M. Arthur Meélgherr est arrivé à l'or 
tage la Prairie hier et y a parlé le soir. 
Aujourd'h#é 11 tient une assemblée à 
Oakville dans l'après-midi et une autre 
Xe soir ASaint-Eustache. Jeudi il stra 
à Treherne pour l'après-midi et le soir 
1 y aura une grande réunion à Win. 
nipeg, patinoire Winnipeg, rue Lang 
side, Les quatre candidats conserva- 
teurs de Winnipég parleront en même 
temps que leur chef. 

M. Forke, chef du parti progressiste, 
est'aussi au Manitoba et s'occupe ac- 
tivement- d'organisation. Lundi fl na 
été choisi sans opposition comme le 
candidat du parti dans son comté de 


À 


Deux Canadiens français dis- 
.  puteront le siège de 
.Provencher 


Arthur-L. Beaubien, député sortant 
de Provencher, à été choisi de nouveau 
candidat à la convention progressiste 
tenue samedi à Morris. 11 a été élu 
au premier tour par 69 voix contre 
Plus de 
cent déléguéé étaient présents. M 
Forke a parËé à la réunion du, soir. 

La convention libérale de Proven 
cher, ajournée la semaine dernière 
faute d'une asaistance suffisante, a été 
reprise lundi soig. Elle a endossé la 
candidature d'Edmond Comeauk, gé: 
rant de la Banque Canadienne Natio- 
nale à Letellier, En plus du candidat, 
auquel les 200 délégués ont fait une 
ovation enthousiaste, le Dr Molloy et 
trois autres orateura de Morris, ont 
tgalement pris la parole. 
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Henri Bourassa candidat in- 
dépendant dans Labelle 


Montréal — M. Henri Bourassa a 
décidé de se présenter comme candi- 
dat indépendant dans le comté de La- 
belle. ‘Je suis, at-il dit, pour un gou 
vernement ‘ferme, un programme vrai- 
ment national, le respect du pacte de 
la confédération, le juste traitement 
de toutes los races, le maintien de 


‘| mêttre un frein à l'émigration, baisser 


Apéte- rès-midi de congé le 
des élections dé 


Oitawa,— Un ordre en conseil signé 
sariedi décrète que l'après-midi du 
jotir des élections, le 29 octobre, sera 
‘un demi congé au Canada. | 
D ee — 

M. Armand Lavergne et le 
parti conservateur 
k ——————— è 


Québée — M. Armand Lavergne, an- 
cien nationaliste, à été élu président 
de l'associatii conservatrice-Hbérale 
de Québec. Dans son discours, M. La: 
vergne à approuvé la déclaration faite 
par l'hon. M. Patenaude, et déclré que 
la politique qu'il préconise, pour ser- 
vir de guide aux conservateurs de Qué- 
bec, renferme les principes qu'il a lui- 
même défendus au cours des vingt der- 
nières années. 

Voici ce qu'a dit M. Lavergne: “Si 
nous voulons que la Confédération 8e 
maintienne et que le Canada demeure 
ün pays libre, il nous faut nous ranger 
sous la bannière de M. Meighen, 1l est 
incontestable que la litique de M. 
King n'a plus la fav de l'opinion 
publique. En 1921, M. King s'est pré- 
senté devant l'électorat en disant: 
“J'ai quatre problèmes À résoudre:| 


la |taxe, adopter une saine politique 
de: chemins de fer et réformer le sé- 
nat”. DEN 

“Aujourd'hüi, continue M. Lavergne, 
le ve M, King vient encore, avant 
les élections, nous chanter la même 
ritournelle. C'est là un aveu naïf qu'il 
n'a rien fait pendant son administra- 
tion.” » 

M. vergne cr'iique le gouverne- 
ment au sujet de l'émigration des Ca- 
nadiens aux Etats-Unis. Selon lui, c'est 
la plus grave question de l'heure, et il 
blâme la politique de bas tarif dy gou- 
vernement en ce sens. 4. 
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M. Meighen prédit 30 sièges 
pour les siens dans Québec 


Charlottetown; I. P.-E. — MM, Mei- 
ghen et Robertsop ont parlé du résul. 
tat probable, selon eux, des prochaines 
élections. Le chef conservateur a pré 
dit Que les libéraux perdront un grand 
nombre. de sièges-dans les provinces 
maritimes et que les conservateurs en- 
lèveront une trentaine de sièges dans 
la provinde de Québec. 11 a ur dut | 


ne sera pas possible aux libéraux d'ad 
ministrer je pays sans l'aide des pro- 
éressistes parce qu'ils reviendront 
moins nombreux encore à la prochaine 
session, | F 
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Mme Pierre Casgrain ne sera 
pas) candidate 


Tordre ROCIAT Häré Sur. In famille, le 
rétablissement de la balance économi 
que entre les provinces, les villes et 
les districts ruraux, le réajustement 
des taxes et des charges publiques en 
vue de dégrever les céntribuables de 
ressources Inoyennes-et en particulier 
lés grosses familles attachées au- sol, 
qui sont une meilleure garantie de sé 
ourité pour 4 nation que la multitude 
d'étrangers recrutés dans l'armée des 


sans-travail, des mécontents et des 


*fomentateurs de révolution amenés ici 


; droit de vote 


à grands frais.” 
| ds 
Revision des listes élec- 
torales 


Jeudi dernier dans toutes 

commencé ‘la révision 
dés listes électorales, et l'enregistre- 
ment des nouveaux électeurs se pour- 
suivra pendant cinq jours. lkest pro- 
bable qu'aux prochaines élections, plus 
de cinq millions d'électeurs auront 
Aux dernières élections 
de 1921, le nortbre des électeurs enre- 
gistrés était de 4,430,000, mais il n'y 


OYawa 


les villes, a 


. en eut que 3,119,000 qui se prévalurent 


de ce droit, c'est-à-dire, qu'environ un 
million négligèrent de voter. L 

Généralement, les listes provincia 
les serviront de base älla révision des 
listes fédérales, mais À est nécessaire 
que les noms n'aient pas fté enregis- 
trés depuis trop longtemps. C'est ain- 
si qu'aù Manitoba où les listes .ont 
Plus de deux ans, il faudra en dresser 
de nouvelles, Dans la province de 
Québec, comme les femmes ne possè, 
dent pas leur franchise aa prérisnl 
et qu'elles ont droit de vote au fédé- 


À { 


Montréal — Le club des femmes libé- 
rales de Montréal, tant de langue an: 
glaise que de langue française, avait 
décidé de prier Mme Pierre Casgrain 
d'aceepter la candidature libérale’ fé- 
minine dans l'üne des divisions de 
Montréal, mais’ celle-ci à refusé caté- 
goriquement de se présenter. 

7 ÉD -0——— 
à M. Meighen ne paraitra 
guère dans Québec 


Montréal — M. Meighen ne fera que 
de très rares apparitions publiques 
daps la province de Québec pendant 
la campagne électorale. 11 y passera 
une couple de fois, en revenant des 
Provinces Maritimes ou en y retour- 
nant. 11 rencontrera, à Québec et à 
Montréal, de petits groupes d'amis et 
d'organisateurs d'élections. 11 ne fera 
pas de nombreux discours dans notre 
province et il n'y tiendra à peu près 
aucune grande assemblée publique 
hors de Québec et de Montréal. Peut- 
être modifierä:t-il à: la dernière heure 
ce plan sur un'ou deux points, mais ce 
n'est pas du tout certain. Ce sera M. 
Patenaude qui mènera à peu près toute 
la lutte dans la province. ‘ 


RE O2 CORRE 
Nouveau secrétaire d'Etat 


Ottawa — L'hon. Arthur-B. Côpp, qui 
était secrétaire d'Etat depuis les élec: 
tions générales de 1921, a démissionné 
et il a été nommé sénateur pour rem- 
plir la vacancé causée par læ mort du 
sénateur Fowler L'hon. Walter-E. 
Foster, ancien premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, lui succède com- 
me secrétaire d'Etat. 


« 
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je ver 


nistre des finances français, est arrivé 
mercredi sur le vapeur “Paris”, à la 
tête de ja mission du gouvernement 


pr <>. 


«. 
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français qui entamera à Washington 
des négociations dvec la commission 
de dettes des Etats-Unis. M. Caillaux 
a exprimé l'espoir que là dette de 
guerre française aux Etats-Unis peut 
être réglée sur une base de paix et 
de droiture. | 

“Je suis venu, dit-il aux journalistes, 
accompagné de membres éminents de 
tous les partis politiques du parlement 
français, dans le but de régler foutes 
nos dettes. Les Etats-Unis et la Fran- 
ce, qui ont deux fois combattu côte" A 
côte sur le champ de bataille, ne peu- 
vent qu'en venir à une entente sur une 
base de paix et de ,droiture.” ” 

M. Caïllaux s'exprime en un excel 
lent anglais, mais lorsque les journa- 
listus se mirent à le presser de ques- 
tions, fl répondit: ‘“’Ne parlez pas si 
vite et ne mangez pas vos mots. C'est 
la cause pour laquelle beaucoup d'A- 
méricains ‘ne peuvent se faire com- 
prendre que difficilement.” 

Le ministre fut visiblement, troublé 
à la première question qu'on lui posa 
qui:se résume à peu près cor:ine suit: 
“Nous savons que vous n'avez pas été, 
convaincu de trahison, mais voulez- 
vous nous dire exactement dé quoi 
vous avez été convaincu?” Caillaux 
laissa retomber ses mains en signe de 
dégoût et dit: “Je suis ministre des 
finances de mon pays et refuse de ré- 
pondre à une telle question.” 

Jamais, depuis .la mission de guerre 
du maréchal Joffre et de René Viviani 
en avril 1917, une visite de personna- 


[ses officiels français n'a soulevé au- 


tant d'intérêt que l'arrivée de Cafllaux 
et de ses dix » Quisviennent 
pour négocier lés conditions de paie- 
ment de la dette de $4,000,000,000 de 
la France aux Etats-Unis.” M. Caïillaux 
est un excellent financier et.le règle- 
ment du problème des dettes de son 
pays couronnerait une carrière dans 
laquelle il débuta comme simple cais- 
sier du ministère des finances. 

M. Stéphane Lauzanne, rédacteur en 


chef du-‘“Matin”, et M. Henri Dumay, 


directeur du ‘Quotidien”, 
gnent-la mission. 

Le secrétaire privé de M. Caillaux 
est ‘e baron d'Estournélles de Cons- 
tant, fils du grand pacifiste. : 


LES POURPARLERS 
SONT LABORIEUX 


accompa- 


La mission française n’a pas 
encore trouvé de terrain 
d'entente avec les Améri- 

CUS 

Washington — M. Caillaux a proposé 
un plan de paiement s'étendant sur 


tion n'a pas été rendue publique, mais 


- üne rumeur veut que les paiements an- 


nuels soient d'environ 25 millions de 
dollars pendant cinq premières années, 
pour s'élever ensuite graduellement 
jusqu'à 80 où 80 millions après une 
vingtaine d'années. Le montant total 
que la France s'engagerait ainsi à ver- 
ser dépasserait 4 milliards et couvri- 
rait amplement le montant dela dette. 
Les Amércains ont fait le second 
pas dans la voie des négoctations. 
Après avoir refusé d'offre francaise 
comme insuffisante,” la commission 
américaine a fait une coitrewrolir 
tion qui démontre bien la divergencé 
qui KA entre les’ deux pays. L'offre 
françäise prévoyait un paiement.total 
d'un peu plus de 4-milliards payable 
en 62 ans tandis què les Américains 
demaadent un montant de plus de 10 
milliards payable dans la même pério- 
de. La différence entre les deux offres 
est donc énorme. 

M. Caillaux à refusé à son tour cette 
proposition et les Américains en ont 
fait une autre.” Les pourparlers conti- 
nuent sans qu'il soit facile d'en pré- 
Voir les résultats. 
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Nouveau lieutenant-gouver- 
neur dé la Nouvelle-Ecosse 


Ottawa —.Son Honneur James-Rob- 
son Douglas, lieutenant-gouverneur de, 
la Nouvelle-Ecosse, a donné sa démis 

sion qui a été scceptée paŸ le gouver- 
nemènt. M. James Cranswick Tory, 
#ncien ministre $éans portefeuille dans 
le gouvernement Armstrong, & été dé: 
s.gné comme lieutenant-gouverneur en 
remplacement de M. Douglas. 2 


0 


Ce À 
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REGINA — A.-Dunn Gallagher, an- 
cien député conservateur provincial de 
s'est tué dans un acci- 
dent de chasse. ! 


. PORTAGE LA PRAIRIE, Man: — M. 
Géorge H. Wells, acheteur de grain, 
‘0 s'est fait prendre dans l'engre: 
nage de l'élévateur .de la compagnie 
Ogilvie et a été tué instantanémnt, 


ST-HYACINTHE — M. le sénatecr 
Georges Casimir Dessaulles, . sénateur 
pour la division de Rougemont, a cé: 
lébré mardi son 98meé anniversaire de 
naissance. Il est em bonne santé et. 
a suivi la dernière session fédérale à 
Ottawa. 

pes 

QUEBEC — Un désastreux incendie 
a ravagé je joli village de. Saint-Camil- 
le, comté de Bellechasse, y détruisant 
l'église, l'édifice de la banque locale, 
six magasins et six demeures privées. 
Les pertes subies par les sinistrés sont 
fort lourdes: - 


MONTREAL — M: Louis Larivée, 
journaliste, est mort subitement à l'âge 
de 55 ans. 11 avait été attaché à la 
“Patrie”, au “Canada”, au “Soleil” et 
à divers journaux anglais. 


MONTREAL -- Mgr Vinceni Piette, 
rectebr de l'Université de Montréal, a 
conféré le doctorat en médecine “ad 
honorem” aux professcirs Lemierre et 
Pemarest, -de Partx”Ect viennent de 
dôtiner un cours de dix leçons à l'Uni- 
versité. 


JOLIETTE — Mgr Guillaume Forbes 
et son secrétaire, M. l'abbé Camille 
Garcéau, partiront pour Rome:le 2 oc- 
tobre prochain. ° 

QUEBEC — L'hon. W.-R. Clubb, mt 
nistre des travaux publics du Mani- 
toha, a été élu président de l'associa- 
tion canadienne des bonnes routes. Il 
succède à l'hon. P.-J, Veniot, ancien 
premier ministre du Nouveau-Bruns 
wick. 


4 ne 
DUBLIN — En trois ans, l'Etat Li. 
bre d'Irlande doit dépenser $20,000,000 
pour améliorer les routes. 


CLEVELAND — Les automobiles 
tuent deux- personnes toutes les-heu- 
res, aux Etats-Unis, d'après les statis- 
tiques. ni 


. FLORENCE — L'Italie aura bientôt 
un des plus grands tunnels du monde. 
Ce tunnel passe sous les Apennins et 
a une longueur de plus de 11 milles. 


de la frontière franco-espagnole, telle 
qu'elle a été délimitée par le pacte 
d'Algestras, Far 
Maiïgré les succès obtenns, le com- 
mandement n'est pas certain que la 
guerre puisse être portée au coeur du 
Pays ennemi ävant le commencement 
dé la saison pluvieuse, particulière- 
ment dans le secteur de Taounat, où 
les Marocains sont retranchés sur des 
montagnes escarpéeset barrent le che- 
min aux troupes françaises. 1lest pro- 
bable: que les çais passeront l'hi- 
ver dans leurs lifnes actuelles à l'ex- 
ception d'une petite avance vers Taou- 
gertat. 

La semaine dernière & marqué un 
point décisif dans les opérations fran- 
Çaises au Maroc. Toutefois, Abd-el- 
Krim a encore de 8 à 10,000 réguliers, 
et quoique l’on croit que de récentes 


défections aient fait diminuer le nomq| 


fre de ses partisans de 40,000 à 20,000, 
il reste encore au chef riffain beau- 
coup d'espace pour manoeuvrer entre 
l'Atlas ét la Méditerranée. 

Le nombre des tribus qui se soumet- 
tent aux Français diminue: On dit que 
cet. état de choses est dû à la néces- 
sité. Les tribus Meziat et Senadja 
ônt informé les Français qu'elles ne 
pouvaient pas se soumettre parce que 
les Français ne s'étaient pas avancés 
assez près d'elles pour les protéger 
contre les représailles des Riffains. 
De plus on affirme qu'Ab-el-Krim prend 
des otageg chez les différentes tribus 


afin de les empêcher de se soumettre 
aux Français. 


LE “POOL”"AURA 
SES ELEVATEURS 


La Coopérative de blé de 
la Saskatchewan entend 
contrôler l'expédition au 
point de départ | 


Régina — La Coopérative de Blé de 
la Saskatchewan a atteint l'objectif de 
neuf millions d'acrés avec 67,000 con- 
trats. Elle a maintenant l'intention 
d'acquérir des, élévatours à chaque 
point d'expédition. - 

Il y a deux grandes compagnies d'é- 
lévateurs dans la prôv qui sont 
déjà la propriété des fermièt#: la ‘“Sas- 
katchewan Co-opérative- Elevator Co.” 
et ïes. “United Grain Growers”. Ces 
deux compagnies ayant été amenées à 
leur point de développement actuel par 
les fermiers eux-mêmes, la Coopérative 
voulut que pour la première année au 
moins, il n'y aurait pas de confit entre 
elle et les/compagnies de fermiers. 
Elle décida de construire ou d'acheter 
des élévateuts là où il y avait un mi- 


du département du trésor, la popula- { sauf là où la Co-operative Elevator ou 


tion aux Etats-Unis serait:à l'heure 
actuelle de 114,340,000 habitants. 


BUENOS-AYRES — Le Prince de 
Galles est arrivé de son voyage au 
Chili où ik a été retenu pendant plu- 
sieurs jours par une forte tempête de 
neige, li s'est embarqué samedi pour 
en Grande-Bretagne. : 

SOIGNIES, Belgique — Un taureau 
furieux a récemment démoli un‘ aéro- 
plane qui avait êté fofcé dé descendre 
dans un champ, à 15 milles de Bru- 
Xelles. 


BERLIN — Le gouvernement alle- 
mand établit en Prusse, près de Bran- 
debourg, aux portes de Berlin, un port 
aérien. 


PARIS — Les vignobles ont été sé- 
rieusement affectés par la tempête 
dans de nombreux districts et l'on es- 
time que la récolle ne sera pas plus 
de la moitié de celle de l'année der- 
nière, ” : | 
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Jour d'actions de grâces au 
Canada le 9 novembre 


Otawa — En vertu ‘d'un décret de 
Son Excellence le gouverneur ‘général 
pubhé dans la Gazette Officielle, le 
lundi 9 novembre prochaig a été choisi 
conime jour d'actions de grâces. Ce 
jour sera donc fêté légale dans toutes 
les provinces du Cauada et il servira 
en, même temps à commémorer l'au- 
niversaire du l'Armistice, 


les United Grain Growers étaient déjà 
‘établis. Dans les endeoits où ces 
compagnies avaient des élévateurs en 
‘opération, la Coopérative décida qu'il 
faudreit un minimum de 30,000 acres 
sols contrat pour qu'elle y ait son élé- 
vateur. | 


En adoptänt cette tactique, la/Coo| 


pérative a montré son désir sincère de 
préserver l'harmonie dans le’ mouve- 
ment des organisations commerciales. 

Dans sa première année d'opération, 
la Coopérative a acquis 86 élévateurs 
et elle va continuer à en établir de nou- 
veaux, de façon à en avoir À tous 
les points d'expédition de la province. 

Un arrangement spécial pour 1925 a 
êté fait avec les deux Compagnies d'é- 
lévateurs de fermiers et l'on croit que 
c'est un pas de plus vers la fusion 
avec ces compagnies. 
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Le, semaine de prévention 
des incendies du 4 au 
11 octobre 


Ottawa — Le gouverneur général, 
par l'entremise du ministère de la jus 
tice, lance une sn proclamation ar- 
rétant définitivernent la dâte dé la sèe- 
haine. de prévention, .qüi. sera celle 
du 4 octobré prochain. Dans cette pro- 
Clamation, le gouverneur demande à 
toute la population du pays d'accorder 
au gouvernement et aux institutions 
de prévention-des ineendies sa coopé- 
ration étroite pour réduiré autant que 
possible la somme énorme gaspillée 
chaque, añnée à cause dun feu et le 
nombre trop grand des pertes de vie 
dues aussi au feu. 


L'Association compte sûr le_con. 


cours actif des officiers des ‘cercli 
paroissiaux pour faciliter la tâche des 
délégués. C'est à eux qu'il appartient 
de désigner les percepteurs chargés 


de visiter les porsonnes à domicile; | 


et ceci doit être fait le plus tôt pos. 
sible, pour aésurer une bonne organi: 
‘sation ot un travail efficace. ° 

Voici la liste des paroises qui seront 
visitées les 4 et 11 octobre, avec les 
noms des délégués: 

PAROISSES VISITEES LE 

4 OCTOBRE 

Mariapolis: J.-A. Marion. 
Säint-Alphonse:, Abbé E. Kwakman. 
Bruxelles: Narcisse Fournier. 
Saint-Léon: D, Frémont. Ù 


bault. 


VE 


Saint-Malo: ‘8. Nault4 D vs 
Saint-Adolphe: J.-H. Ébiggoautt. : 
Saint-Pierre: Ernest Levèque. a, 
Saint-Norbert: A. Bernier. 
La Salle: A.C, de la Lande. Le 


PAROISSES VISITEES LE 11 OCTO. 

BRE ET. LES DIMANCHES 

SUIVANTS | VA r a À 

Sainte-Rosb du Lac: Abb$ À. Des. 
chambauit. : dre 

Sainte-Amélie: Abbé A. Descham. ___: 


Laurier: Abbé A. Deschambault. 

MeCreary: Abbé A. Deschambauit, 
Saint-Lazare: H. Lacerte., | 
Saint-Laurent: R. P, Péalapra, O.M;l, 


DANS L’ALBERTA | REORGANISATIO N 


Nos compatriotes s'occupent 
de mettre sur pied uno 
organisation nationale 

di 

Nos compatriotes de l'Alberta sont 
très encouragés par les résultats de 
leurs efforts pour faire reconnaître 
un programme de l'enseignement du 
français dans les écoles élémentaires 
de la province. Ils s'occupent mainte. 
nant de mettre sur piéd une organisa 


tion nationale surle modèle de celles | 


-du Manitoba et de la SaskatcheWan.. 

Nous apprenons “que la Ligue des 
Institutrices de l'Ouest est accueillie 
avec beaucoup de faveur là-bas et qu'un 
bon nombre des institutrices de la pro- 
vince en feront prochainement partie. 

Inutile d'assurer nos compatriotes de 
l'Alberta que nous suivons avec un 
vif intérêt toutes leurs activités sur le 
terrain national. 

Voici, à titre documentaire, les dis- 
positions générales des instructions 
concernant. l’enseignement du français 
publiées par le département de l'ins- 
truction publique d'Edmonton: 

“Dans toute école où les commissai- 
res décident par une résolution de faire 
donner un cours primaire'en français, 
conformément à l'article 184 de la loi 
des écoles, le français sera, pour les 
enfants de langue française, un des 
sujets d'étude et pourra, pendant la 
première année, être utilisé comme 
langue d'enseignement pour les autres 
matières du programme. Cependant 
l'enseignement oral de l'anglais devra, 
dès le début, être inclus dans le curri- 
culum comme sujet d'étude. 

“L'enseignement régulier de la lec- 
ture en anglais devra être commencé 
durant la seconde année, après que 


Nous sommes heureux d'annoncer à 
nds lecteurs que nous avons #erminé 
les détails de la réorganisation de la 
compagnie qui publie la Liberté et les 
autres journaux cnoiaee) Nous 
avons tout lieu de croire que la nou 
velle organisation sera ssi forte, 
sinon plus forte que l'ancienne, et que . 
notre journal sera en mesure de pour 
suivre son oeuvre comme par le passé, 

Notre #aison sociale est maintenant, 
“Canadian Publishers Limited”, 


LA CULTURE DE 
LA BETTERAVE 
AU MANITOBA 


On va expérimenter le con- 
tenu en sucre des bettera- 
ves cultivées dans la pros : ‘ 
vince a 


i 


On a installé au Collège d'Agricul- 
ture du Manitoba le matériel néces- 
satire pour déterminer le contenu de 
sucre dans les betteraves. Le profes: 
seur J, Harrison est allé à Minneapolis 
“étudier les méthodes suivies pour trail: 
ter. les betteraves en grandes quant 
tés. - 9 , 
_Là “Manitoba Sugar Co.”-a cultivé … 
cette année 275 parcelles de bettera- 
ves d'un quart d'#£.cre dans différentes 
parties de la province. 

Les résultats de cette expérience ini- 
diquent qu'un labour profond est très 
essentiel. La glaise argileuse noire on 
brune s'est révélée le mellleur 50] ét 
la présence de l'alcait améliore la ré- 


ARR ES RENE Ÿ ES 


t8 auront appris à lire dâns 
leur langue maternelle, 

“A partir du grade III une période 
| n'excédant pas une heure par jour 
pourra être attribuée à l'étude du 
français. Par le terme “français” le 
présent règlemént comprend la lec- 
ture, l'étude du langage, la grammaire, 
l'anälyse, la dictée et la composition. 

“Dans tous les grades au-dessus du 
grade 11 le programme pour tous les 
sujets autres que le français, sera le 
programme ordinaire du ministère de 
l'instruction publique’ et les livres em- 
.bloyés pour l'enséignement seront les 
éditions anglaises communément auto- 
risées pour la province. Cependant les 
professeurs pourront donner des ex- 
plications dans la langue maternelle 
quand ils le jugeront nécessaire. 

“Dans toutes les écoles, l'instruction 
dans tous les sujets devra être donnée 
en langue anglaise pendant le cours 
entier à tous les enfants dont la langue 
maternelle n'est pas le français.” 

4 D 2—— 


Voie ferrée offerte au Paci- 
fique Canadien : 
mme 0d 

Edmonton — Une propositin au Pa- 
cifique Canadien d'acheter par paie- 
ments longuement échelonnés le che- 
min de fer Edmonton-Dunvegan-Co- 
lombie-Britannique # été faith à M. 
E.-W. Beatty, président de la comga- 
gnie;” par le premier ministre H4 
Greenfield. M. Beatty à promis de 
prendre en considération l'offre de M. 
Greenñeld. S'il n'accepte pas l'offre, 
le gouvernement aura à choisir entre 
un renouvellement de loyer et un pro- 
jet d'opération sous la direction du 
départément des chemins de fer. 


.\ publié lés déux journaux. 


colte au lieu de Jui nuire. k 
; La quantité à l'acre produite au Ma- 
nitoba est plus considérable que celle 
‘obtenue aux Etts-Unis, mäis le contenu 

en sucre des bettéraves du sud est plus 
élevé, Aus 

Les ‘districts de Portage la Prairie 

et de Teylon ont donnf 1è8 meilleurs 
résultats jusqu'ici, je 

Des projets sont à l'étude pour Guk 
tiver de grandes étendues en bettera- : 
ves, On en est encore & l'époque des 
essais et 11 faudra“obtenir des résultats 
pratiques avant d'entrepréndre dé 
construire, disent les promoteurs du 
mouvement. Une usine telle que la 
compagnie se propose d'ériger emploie- 
rait 350 hommes du cammencement 


| d'octobre à la fin de janvier et 25 pet: 


dant le reste de l'année. : 
a 


‘Sapiro a perdu son procès 
contre les journaux 


L 


Régina -+ Le juge H.-Y. MacDonald 
a mis fin brusquement, à l'action en 
dommages de 8100000 intentée par ! 
Aaron Sapiro e.le “Leader” et le ;., 
“Star” en retirant la cause du jury, 
en cour du banc du roi. On s'attendait 
à que l'affaire dure au moins dix 
jours et elle a été terminée au bout | 
de deux. Le juge a déclaré qu'il.n'y 
avait aucune malice dans ce qu'avaient 
11 a djouté 
qu'un journalne serait pas digne de 
ce nom s'il ne croyait pas de sqh-de 
voir de communiquer à ses lecteurs . 
les faits qu'il croit honnétement vrais 
sur une question-aussi importante que 
celle de la formation de la Coopérative. 
de blé, : P PELLE 


Red princesse Mafalda, seconde fille du 
“roi et, de la reine d'Italie. avec-le prin- 
-- ce Pipe de Vence à ca Heu mercre 
"dt matin. 
: * Parmi les imvités en remnrquait des 
. ,  ‘omembres €+ families royales d'Italie, 
{ » d'Allemagne, du Danemark, de la Grè 
Lswde, de 1à foumanie, de la Serbie, de 
j Belgique, de l'Antriche, du Monté 
, » nn et des représentants des dynas 
ties de Grande-Bretagne et d’ Espagné. 
4 .F Comme la princesse es! catholique 
tel et que te prince est protestant, on'a 


da recevoir une! dispense spéciale du 


Pape. Le prince a promis do ne pas 
intervenir dans “éducation rhigieuse 
‘des enfants qui pourront nafiro de ce 
marinze at ces derniers seront élevés 
dans I foi catholique, Le prince a 
sussi renoncé à ses droits au trône de 
‘la principauté de. Hesse parce qu'il ne 
poürralt régner sans que sa femme 
opte la religion luthérienne À 
La cérémonie civilé 4 préc édé la cé 


rétiéfiée religieuse qui s'est déroulée | 


s’@ans ln chapelle sulvant le rite catho- 

. Bees; seule la messe a été omise parce 

* que le prince est protestant. 
D — 


La France a assez de blé 


Paris — Le “Matin”, dit que les cal- 
- 7 M cùis de tous les spécialistes officicis 
*? ‘4 non officiels évaiuent à 9,500,000 
* ‘térines métriques la récolte de blé de 
“#à France et de l'Algérie. Il dit aussi 
"que, comme cette quantité scra plus 
** düe suffisante pour les:hesoifis du pays. 
‘I ne sera pas importé de blé, excepté 
“is vâriétés de bé employées dans ja 
fabricatioh de spécialités, tel le blé 
tré Œur pour le macaront 
ES 


L'organisation du Ku Klux 
Klan en Allemagne 


ei 


, 


tue 


Bertin 


Suivant les statuts saisis 
#® par li police, l'Ordre de la Croix àr- 
+  dente, organisation secrète sur le mo 
®'dèle du Ku Klux Klan américain, a, 
“été créé à Berlin, le 21 février 1925. 
+ Présque tous les membres font en 
LS même temps partie des As:pchafiôns 
m+ ”; Mationalis'es Casque d'acier, M k, 
_ Frontbann | 
4 l'a -La'oge de Berlin comprend de 350 
À A 400 mernbres.. L'Orûre entier doit 
réunir environ 1000 personnes recru- 
" tées de préférencé parmi les négo 
ctants les petits artisans, les fonction 
< Maires et lès employés. Les rites de 
l'Orére sont copiés sur ceux du Ku Kiux 
Kian, y compris les costumes et le: 
" masques. 


Dans le serment que thaque mem 
bre doit prêtér sur une tête de 
une épée brisée et la croix gammée, !] 


mort 


PERS es 


T' 


Une banque communiste à 
Paris . NU<a 


Paris — bus le nom de ‘“Banque-des 
Ouvriers ét des Paysans”, vieñt de se 
| créer, sous les auspices du parti com- 
muniste français, uh établissement de 
crédit uw capital de 8,600,000 de francs 
divisé gen 16.609 actions dont 6,059 ont 
été déjà souscrites. Le présid£nt de 
ceêtte nouvelle banque est M. Georges 
Marrame Mery, résidant à Ivry et mem- 
bre du cornité central communiste. 

——— 1 0D0-D— , 
| Un cadeau des vétérans fran- 
Cais au sénateur Borah 
Paris — Une délégation db vétérans 
| français de 1n guerre à remis à l'an- 
bassadpe américaine À Paris un souve 
|nir destiné ‘au sénateur Borah. Le 
lieutenant Pierre -Héricourt, chef de 
la délégation, déclara au secrétaire de 
|l'amba@eade qu'il aésirait rappeler au 
| sénateur Borah que, dans le règlement 
‘de la dette de la Françe aux Etats- 
Unis, 11 fut tenu compte des 1,500,000 
Français tués et mutilés durant la 
guerre. Furent remis à l'ambassade, 
un casque de poilu, plusieurs jambes 
de bois et une décoration américaine 
donnée àjun soldat français pour avoir 
sauvé la vie à jun officier américain. 
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Contre la couture française 


On pnnonce que Londres va faire 
une offensive le modes très violénte 
contre; Paris. La canptate ang He au- 
rait étégémue par Ra ‘place de plus en 
plus grande, prise par la couture fran 
çaise aux Etats-Unis, en Angicterre 

1 même, et dans le monde entier, et elle 
toudraît lui disputer.cette suprématie, 
0 travaillé, paraît-il. adharne 
EE a les ateliers londoniens. 

ont trouvé 
dvi£inaus, et on affirme 
d'Angleterre et les ladys 
Ce monvement. 

Bata guerre en dentel 
les, mais surtout lutte comme 


avec 
28 
modèles 
que la reine 


ûrs des 


soutiennent 
> ! 


ie de dames, 
rciale 


. La plus viéille femme de , 


Fra 


C'est 
ime 
Haute Loire) 
septième 
nier 
ses 


assure la “Chicago Tribun, ne 


Gaillard, qui habite à Lempdes 


| 

‘ls 
Elle a cé16bré son ce | 
aniversaire ile 24 août der 
Elle est en plete possession de | 
et de parfai +| 


facuités {oujours 


humeur’! Son âge 


ie décidé à faire un pas important, 
J'ai résolu de-derenir un membre de 
cette société coniessionnelle qui est 
soumise au Pasteur suprême, ‘évêgie 
de Rome. En k sant, j'obéis À la 
voix de ma conscience, convaincu que 
la vraie Eglise du Christ est là où*se 
trouve l'apôtre saint Pierre dans ses 
succefreurs. 


\ “Par la présente lettre, je veux re- 
Mercier Votre Excellente pour tous les 
égards qu'elle a eus pour moi jusqu'igi 
et dire adieu À tous mes anciens con- 
frères ed orthodoxie dont je ne peux 
plus désormais partager les travanx. 

“En vous quittant, je vous prie de 
croire que dans ma. démarche il n'y a 
aucune trahison de ce qni doit nous: 
être cher: la vraie foi et l'attachement 
à notre nation. En devenant fils de, 
rEglise catholique, Ve reste fidèle à la 
vraie .ofthodoxie qu'avaient confessé 
les saints Pères et Docteurs de l'Eglise 
une-et indivisible: je ne-répudie eweun 
“dogme” de cette crthodoxie; je n'ai 
nul besoin de renoncer À notre beni 
rite dans la langue des apôtres slaves, 
saint Cyrille et saint Méthode, rite e 
langue reconnus et approuvés par Ro- 
me comme le rité latin; là reconnais 
sance de l'autorité suprème du Pape 
dans l'Eglise ne m'empêche pas de 
me considérer comme un bon fils de 
otre bien-aimée nation russe, comme 
elle n'a pas empêché Vladimir Sçlo- 
viev, une des plus belles gloires de 
otre nation, d'ernbrasser le. catholi- 
cisme et de rester Russe. Et pourquoi 
y aurait-il une diminution de mon sen- 
timent russe par le fait de mon passage 
dans cette Eglise où se trouvent les 
représentants de toutes les nations du 
monde sans aucun détriment pour le 
patriotisme de chatun? 


* “D'autre part,'le rapprochement sur 
le terrain de la fof avec nos frères sla- 
ves occidentaux, surtout avec les Polo: 
nas, contribuera davantage, À mon 
avis, à amener une entente entre lex 
enfants du même pays et les citoyens 


du même Etat où la Providence nous 
fait vivre, 
“En prenant congé de vous, je pré 


ve ns que vous m'excommui ‘icrez dans 
vos sanctuaires £t que 
rez du nom d'apostat. 
étonne pas et je vois le pardonne "| 
dès lors que vous vous con- 
sidérez comme uuc Eglise séparée de | 
Rome, vous ne pouvez agir autrement | 
avec ceux qui vous quittent. | 
“Mais je crois fermemeñt que votre | 
excommunication et votre condamna 
tion ne nuiront pas à mon âme. 


vous me flétri- 


Je ne m'ep| 


l'avance; 


Vous 


ue me séparerez pas du corps mystique, 


du Christ ni de son amour. Et en 
almant le C hrist et sa sainte Eglisé, 
je vous aime rai'en lui, me frères, 
je-prierai-to Très-Haut a vous 
der la même grâeé qu'à noi, afin que 
ie pi us grand nombre A à re vous ar 
rive à cette pierre sur laquelle notre 
Sauveur a bâ#{ son Fglise et sur la- 
quelle seulceineut peut maintennir 
inébranlable, à cette époque de trouble 
et de désarroi, la vraie foi orthodoxe 


et 
accor 


se 


est dit que le devoir sacré des mem ne lui pèse guère, "du Christ. 
! . , uisqu'elle a d 34 » À xs , F à 
: bres est la libération du peuple ger- |! iu a dansé la bourrée le jour Ne cherchez un appui peur 
LéHébra-sOm AMTIVOTAAITE. 


‘combat contre les juifs, les Francais. 

Tes Polonais, les jaÿnes et 

et autres peuples de couleur; il 

hair ces ennemis du plus profond de 

son Ame, En cas de trahison. le: 

membres ‘doivent acvépter tous. les 

*. fourments en signé d'expiaiion: on 

leur crèvera les yeux, on leur brise 

les os, et leur dépayille sera jetée e 

Pâture aux corbeaux. 

Les moyens financiers néressaires 

sx création de l'Ordre aurai 

F fournis par des milieux améri 
——— 220 2 

- La force aérienne allemande 


les noirs 


Le “Morning Post”, commentant les 
Statistiqués publiées périsdiquement, 
. signale le grand développement pris en 


Allemagne par les services civils de 
*” navigation aérienne A ce propos, le 
“Morning Post” rappelle que la flotte 


aérienne allemande pourrait servir aux 
bombardements nocturnes. D 
l'Allemagne retirerait en temps de 
un avaniaée imipense du fait 
du'elle forme de nombreux pilotes et 
- qu'elle a un outillage spécial suscepti 
+ ble d'être utilisé à mobffiser rapide 

. ent un grand nombre d'appareils mi 
"tres. Ce journal ajoute: “L'Alle 
Magne est déjà deve-xs le plus puis 


past 


” leurs enf 


. *eExterminater”, le remède 
soulage, . Ses effets pour 
vers sont sûrs et »s. 


faut |' 


n | M. Joseph 
à | 


pius 


& 


“Old Joe'’’ i 


{© Dublin Le plus vieil habitant du 


Royaume-Uni est,sans aucun doute le 
curdonnier Jose pi Sweeney 
| bite le petit villasé-de Lettermacward 
ra | dans ! le comté! &e Dôtegal, en Irlande 
allègrement 
116 


qui ha- 


sweeney porte 


| see 116 printemps ou plutôt ses 


: destruction 4 un “hampignon minus- 
», visible seulement au microsc 


létés, puisqu'i a fé son anniversaire 
élu y à quelques jours seulement, “Old 

Joe’ c'est ainsi que l'appeilent ses 
concitoyens aime avant fout son 
[ns de tout quotidien Cela Jui 
donne du coeur à l'ouvrage e{ ses voi |: 
lo sont depyis. lung'emps habituës à 
l'entendre chanter tout en batiant le 
cuir. : 
| DORE à con 

Pour sauver le palais dé 

Versailles 
a 

Paris,—, La somme de/10 millions 
| de francs cage par-John D Rocx 
| feller jeun our la restauration du 
| palais ‘de silles va tre prise par 


ape, 
aux boiseries des su 
Sn 
de | 
cèl'e végétation microscopi | 
s'attäche aux vicux 


Lt qui s attaque 
de 


avants Cr 


rbes salle 


l'incomparable éd 


e 
pe 
L trouvé 


le moy 


iétruire 
que qui 


bois et! 


Toutes ies mères cessent de les réduit en pouâre, mais le pracédé 
* vivre dans l'anxiété au sujet de | °* $ ia fois long ei dispendieux. 


. anis malades, quand en- a fail: l'essai ave 
? Font “Mother Graves” Worm | "°® ot; 


On 
succès au Tria 
avec l'aide du ignds Rockfel- 


ler, la restauration de quelques-unes ; 


" des plus importantes parties de l'inté- 


rieur va’ commencer bientôt 


{ 
E + 
& " 
ss F : ct 


PS 


Eglise ni à Moscou, 
ple, ni chez 
bury, 
nité 


ni à Constantino- 


les prote£tents à Canter- 


mais dans le seul centre de ] 
chrétienne, 4: Rome, = 


“Philippe MOROZOW." 
D 2— 
Une assemblée de francs-ma- 
cons à Rome 


* 


Le journal extrême fasciste l'“‘“Im 
a publié sur sa première page un 

Kcle donnant un prétendu compte 
ehdu d'une réunjon e de l'as 
semblée générale du Grand Orient ma 
connique 


qui déf 


pero” 
secrèt 


en riolation de la 4oi fasciste 
21 la r 
crètes, t Fr 
D'après |" pero” la rfunion a eu 
Heu dans le palais Justinien. ie 


éunion de sociét 


Im 
cent c'rquante-deux personnes y 
tient, y compris des [ 
outes Jes parties de 1 
tant des loges italie 
mérique du nerd 

Le corréspondant du journal donne 
deg extraits de tous ar pair et 
discussions, en même terhpe qu'un avis 
du président de l'assemblée que tous 
ceux qui étaient présents dévaicut gar- 
der ie secret au sujet de l'affaire. .A 
la fin de l'article se trouve la liste des 
noms de ceux qui assistaient et au 
dessoué, en italique : , 

“On demande aux fascistes 
rappeler ces noms.” 


? un re 
nues de l'A 


de s 


— . 

Les cors les plus obstinés ne 
peuvent résister au puissant re- 
mède Essayez de s Corn Remo- 
ver”, Essay ez 


séptembre: 


enyahissantes, 


On ve 
D Ru mt 
conaltte menti 


? € 
Ur Se tes gta 10 per 


ministre des Frayau EN 
par une banque à. 
n 


pagner. chaque soumises: 
Léra aussi comme ga 
Dotuinion du Cana 
É du che 
Canadien, ou des bons ét uw 
ni Cest nécessaire, pour Pr 
montant, 
E nm ordre, ‘ 


La : DE Et 


Eliniatère des Travaux 
\ Ottaws, te :3 pptem re 1 


La chéraintréé du mort er 

s GAS + pléte 
Cé n'est pas sans émotion ri sui 

ration pouf le moral magnifique des 

troupes matacaines” qu'on lira-cet ex- 

trait d'une leître écrite de Fez, de 3 
“Nous sommes au 12 juin. Partout 

sur je front nos faibles effeltifs se 

multiplient pour s'opposer aux hordes 

Dans la régioh 

zan, l'ordre. est venu de replier le poste 


cevra jusqu'à m vetobre 

de Mzona. “L'opéyaiion est én cours 1 des tr ae pour hi pate: 

" , tion d'ouvrages de protection ‘embous 

Du bataillgfh Chatrane, un bataillon chute de Portage Crecks à l'éxtrémité 
fameux qui fut partout où l'on s'est } sud du lac Manitoba, à Delta, comté 


. ‘ Portage ln Prairie, 
battu, une compagnie est détachée sur 


un mouvemgnt de terrain, Tout à coup, 
le houle ant voit cette compagnie 
se replier dâäns un. ordre impeccables 
Il observe mieux. Il est stupéfait, Au 
milieu-de la compagnie Marche “à che- 


sées au soussigné, et porter sur 
enveloppe, en sus de l'adresse, les 
‘Soumission 
on, Delta, Man.’ 
On 
formules dé contrat, 


Le ministère des Travaux phbiles re- 
mardi 


Mun., lesquelles scu- 
missions devront être cuchetées, adres= TT. 


Jour ouvrages de pr 


peut consulter les plans let les 
ei se procurer des 
devis et des formules de soumission au 
Ministère des Travaux publics, à Ottu- 
wa, au dureau de l'ingénieur de district, 


de fér |? AP An 
chèque, 


emo actuellement em 86h. 


lons envoyés sur 4 


Fournitures Pour églises catholiques 
16 rue Dundas Ouést, Toronto‘ 


at 
deur CARTES PROFESSIONNELLES 
DIVERS - 


————— 


HOTEL FRONTENAC 


vai” le lieutenant qui la commande: | éqffce de 1a douane, Winnipeg, Man. |, Tétéphone À 8218 
Condamine de la Tour. 11 n'en croit |*t au bureau de poste de Delta,<Man. L'unique n de langue frança'sé à 
1 É ür. en On he tiendra compte que des sou- Winnipeg. epas à la carte cha 
pas ses yeux. J]]l se porte en avant missions a faîtes sur les formules four- » mbres 


fuieux, prêt à faire les plus sévères 
ébservations à s< subordonné qui 
s'offre ainsi aux coups de tousJes salo: 
pards embusquis dans les rochers voi- 
sins... : 

“T1 rejoint 1a compegnie. 
Les mots £ge'figeni. 


conditions 
formules. 


mentionnées dans 


in 


compagner chaque soumission. 
ceptera 


Il va crier.! du ix6minion du.Canada et-des Fins 


Condamine de la 


+ st é j es 

) st à cher fa" ‘3 3 c'est nécessaire, pour compléter, l» sise des artistes côbti- 
Tour est à clieval, mâis ‘il est mort”, Ma RE. | à Là em 
dèux sergents indigènes le soutien: Remarque —: On peut se procurer au 


ministère 
cés: veus (blue prinks 

1 » banque 
» 


nent. Les tirailleurs — 
tiraillèurs miarocains—retraitent, mais 
is ne veu'dnt pas Jaiss aux salo- 
pards la joie d'avoir tué “leur officier”. 

Le drâmatique de ceètte scène a1g- 
mente, ‘Le comm 


ce sont des 


accepté,.pour 


er ministre des 
sera rem 
une soumis 


si 
sion régulière. 
l’ar ordre, 

S.-E. 


; . ro nn 
ee nr nestenet PET ER RE eeE 


andaht Chatrane or- O'BRIPR. 


donne à Te de 8e porter sur 
un autre point du terrain où l’on a en- 
core besofîn d'elle, Tous les hommes 
d'un soul élan 1 supnlient de leur lais 
ser le.corps duilieytenant. Ils veulent 


compagnie Ministère des Travaux publics, 


Ottawa, le ,22 septembre 1 


URINE, 


repartik “avec lui” à l'ennemi. 

“Et ja chevauchée tragique continua, garde vos YEUX 
et l'on vit une compagnie se battre chaire, DEAN et 
jusqu'à la nuit, sous 3 ordres d'un Demandez livre sur le soir 
mor!, auquel, sembluitil, elle obéis des yeux—Murine"Co, Ublos* 

it toujours. Puissance. morale d'un " ; 
chef aimé, d'un beau sdidat, sur les == = EE 

Marocains 5i pr'f:ndément attachés Rasa A 
au pré stige de qui s'impose À’ Eux. D 

Et; gieusement, le’ corps du héros | 
fut le soir ramené au camp. Ses Lom | 
mes lui confecsionnèrent unc bière rug.. «| 
tique, mais soiïle, dans laquelle il fut >| bat son | plein 
transporté à Ouezzan | 

“La dépouilie mortelle du/}i utenant . ; : 
Condamine de la Tour-repdse Sn M mi me russe Jograte aus 

à | vrage, la meîlleure nourriture 
cime tière d'Ouezzan, au milieu-de ses poür les rudes travatlièurs et 
cCmpagnons darmes, grâce au noble ua plät subs tantièl: de. | 


vouement de ges tirail! Ce 


sont ces beanx Français qui ont gal 
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vanisé. leurs troupes et qui, avec elles Î 
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du 
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nies par le mihistère conformément aux 
lesdites 


Un chèque égal à 10 p. 100 Au mon- 
tant de la souinission, fait à l'ordre du 
ministre des Travaux publics ét accep- 
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Voyageurs, venez. à l'agence 00 l'on 
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tez ici lès billets pour faire Venir vos 
parents ou vo amis d'Europre. 
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346, ave. Taché, St- Boniface| 
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De l'Université Nort 
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dienne- *françalse. | 
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AM, ave, Sran cher, Saint-Honifnce 


Télépho) 
Heures de bureau: 


N 2340 
h: am, À 6 h. pm. 


Bureau ouvert le mardi, mercredi 
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Dr P.-E. LAFLECHE 
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Gradué de l'Université le Montréal 
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West Permanent 
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Succursale à Bt-Jeun-Daptiou, Man. 
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AVOCAT | 


Edifice Standarÿ Truét, 348, rue Main  ‘ 


Téléphone A 7647 
WINNIPEO , . 


J.-T. BEAUBIEN 


AVOGAR 1 ET THATAIRE 


008, Ed, Great 


Férmanen 
356, AUE MAIN 
1481 (] 


Tél A 
Argent à prêter 


taux réd 


es 


FARRLEE PE 


Avocats: À PERS et R (Hosl) 


sur fermes, à . 
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Pratique générale du droit 4 
207.308 ,Edifice Great West Permanent 
WINNIPEG 4 
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Re ST Ter BA. 


Dubue et Roy 
Tél. A 1589 


t hids , 
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an fut re he us NE ir 
à LI ‘De Norë LI + * L - ré 
M. le Directeur de la Liberté, 
courant vous reproduisez une lettre 
j : où D'où pue De premier veus. 39 : 
ver en « t un déshonneur se traduisit dans cette con- Die ee QE d'in don dl puis nombre d'années les services 
clusion. L'aititude de, notre vieux maître, le ton- presque sos campagnes par nos jeunes filles | me 'institwtrice capable d'enseigner 1e 
. farouche sur léquel il’ prononça ces mols étaient tels qu'ils | pour les ‘villes où elles vont s'amuser, ! français, et les enfants, 
\_ doivent encore retentir aux oreillés et dominer 2e amer Re RS mous à gra 2: 
__ . de la vingtaine d'auditeurs qui les reeu FES h ; our où pe gare lo tnien origine sngiaien, n68 à Londres 
« I ne s'en trouvait pas de plus autorisé que lui pour nous! Au sujet de cette és n isieurs causes à ce See 


Mn 


———+ 


‘ 


OR ES" 7 Dies 
DE 11! $ # 


YEA 


toutes les générations d'étudiähts qui se sont succédé devant|" 
sa chaire, il n'en est-pas un qui ne l'ait partagée. : 

qu'il pratiquait sans ostentation et qui n'ont pas besoin de 
paroles pour obtenir Jeur plus grande force de rayonnement. he cpl sgh nie! en D Me C8 ft res do ro 
Grande sincérité à l'égard de lurmême et des autres, c'est bien rer 5 pour leur faire apprendre ! 
la, outre les hautes qualités d'intelligente qui. le distinguaient, | représenter le Nouveau Dranemut | PL etc Gal te cour [le dessin, la musique surtuut; et ces | ane cette jeune Longues pém. 
ce qui lui éonférait ce prestige dont il a joui pendant prés de | comme titulaire du premier = 1917. ecran our ggs» 0 rat ans 


“eétte hoñorable Chambre”, suivant le | sont de ceux dont un homme public 


En 1916, il se sépara de ses! _ - : ‘se E d: t étranger Di- 
vo 5" | vent, ne veulent pllis pour “cavaliers” | Petite pointe d'acces 
“trente ans parmi ses élèves et les parents de ces derniers. Les|on mentionne généralement l'hon. M. | collègues de langue anglaise pour vo |, je gens y A as ou de prolés-| plümée de l'Université de Londres, 
gens de son entourage venaient le consulter sur lés sujets les |Foster, ancien premier ministre de sa ter en faveur de Ia motion Lapointe li piezjeur de bassecour, de|elle a même fait un stage d'enseigue- 
province. 1 est heureux que lé cabi- | favorable aux droits du français. Tou-| ,,.;. à traire. ah non! Et comme, | ment à l'Université de Grepoble en 
net n'ait pas prêté l'oreille, dans le |te sa vie il a_été élu par nos compa- | j, jjupart des campagnes, les |France | 
Fe Ans ve s second Cas, aux rumeurs qui préten-|irioteé ‘établis au Manitoba ei son! 4, bureau ou de professions libé- | Par un étrange concours de citcons- 
cissait les situations les plus embrouillées. up daient qu'un autre ex-premier ministre, | choix par le kouvernement, pour ia} ne toit défaut. nos jeunes filles s'en- | tances, la voici en présence d'une clas- 
Le principal souci d'un professeur doit être de faire passer |Thon. TC. Norris, recueillerait Ia suc- | Chambre haute, sera reçu avec enthou-| nt chérchent à quitter la ferme |se dé petits Francocanadiens de la 
ses connaissances dans l'esprit de ses élèves; pour cela i] lui|cession du sénateur Bradbury. es nn dans nn et s'en vont. en 
: faut transformer 6h substañce vivanie la parole écrite — tou-| 1! st assuré, en effet, que le minis. 9. als aussi dans la province C'est le cas pour le nord ici Je |@Wiei l'avantage d'apprendre leur Jan- 
. ‘ nes ri , > . | tère annoncera sous péu la nom Québec dont il a accepté les luttes! ais vous citer des cas. de jeunes | Eue msterneile. 
jours terne et indigeste — d’un manuel. À cet égard, ii était! y pr Moïoy, pendant plusieurs an- 
incomparable. 


plus divers. Tous le trouvaient au même degré sympathique 
et attentif el repartaient rassérénés, riches d'un avis qui éclair- 


Sarkatrhewan qui n'ont pas eu jus- 


E et soutenu Îles revendications. Queï sera le résultat d'une année 
à 4 N . sis PET filles parties des campagnes cette an- j ; 
2e qui lc préôccupait, c'était de faire jaillir | nées député de Provencher, à ce poste. Î.. Dans toutes ces questions de nomi- née, quelqués-unes avec leurs familles, | d'enseignement dans ces conditions, à 


nations sénatoriales, le mavernoment pour les Etats, plusieurs pour Winni-,"aison d'une pauvre petite heure de 
doit se donner pour guide d'assurer à bez. Je les ai vues, j'ai entendu leurs | français par jour, y compris une demi- 
la population de chaque province la! pauvres mères nous dire: “Il faut bien | heure de catéchisme? Pas mème tout 
représentation la mieux équilibrée. Ce! tir ji n'y a pas de société pour male due mous accorde la lof, puisque 
ja serait déroger à cette norme imbue de | 67. Voyez-vous, êlie touche Je piano | Fous avons droit à une heure entière 
- son aCtivilé, | des Canadiens français au Manitoba | sagesse politique quê d'accéder à cer-| .. 2 marierait pas un cultivateur” | de français et à une demi-heure de ca- 
il n'admettait pas que l'échelle des devoirs Co cd ât d'échelons|et le vaillant député qui fut le seul | taines pressions dangereuses pour là! Ej bien! le sérum de Mgr Ross est | échisme en plus, et que tous nos com- 
négligeables. . ; a : | libéral élu, en 1917, sur l'étiquette anti- | paix canadienne, et injurieuses: pour d'établir dans ‘les campagnes des éco- | Missaires d'écoles doivent ténir abso- 
Tout.homme qui sait tenir une plume et mettre deux idées conseriptionsiste, à l'ouest des Grands | Put na 009 Beni, les Canadiens LS ménagères où neo religieuses en | a me nee 
# d SL h : | . A : F ï français, qui ont assez souffert de la | icnent aux jeunes filles l'art euli- | Le résultat sera bien pauvre, direz- 
d'équerre, assure-T oltoi, est rongé par un démon qui s'appelle! 6 connaît suffisamment le rôle né- Pa 
l'amour dé la célébrité, Un seul homme, Blaise Pascal, fut|taste joué dans le Manitoba par M. 


part de gens qui ont édifié leur popu- | sajre, ja couture, le rapiéçage, la cou | VOUS. 
| L | larité en les, tyrannisant. ‘ ‘pe des habits, leur donnent enfin le| Evidemment il ne peut pas être par- 
selon lui indemne de ce virus, à cause de sa passion pour la 
US. Les pe d 
| De-ci 


l'étincelle dans nos cerveaux, S'il fallait s’y prendre de trois} L'esprit franchement canadien qui di- 

ou quatre différentes manières pour se faire entendre, il ne mg rss Fons . Te Mac- 

reculait pas devant la tâche et reprenait sa démonstration | "°#1e Kine au pouvoir, la plupart des 

_ LA NT . |gestes du cabinet ne pouvait hésiter 

depuis le début. l'out était matière importante dans son chsei- | ongtemps entre l'adversaire déclaré 
gnement, et là comme dans toutes les sphères je 
| 


—— goût des éhoses de la campagne. Un fait. Cependant le résultat est éton- 
vérité. , l | connais bien, une très vieille et très peu de musique vd lés talents ex | nant et presque merveil Tous les 
J'exclus sans hésitation le P. Blain de cet arrêt pour l'avoir | taborieuse fâmille, de tout temps atta- | ceptionnels seule L. - C'est cela, rien es po _ # serre ta 
connu et pratiqué, au moment où il jouissait du plus grand chée à la terre, porte le nom de Dan-| que cela. _ A 
RR : lle ; ; j durand… Ce nom est aussi celui de| Voila, À mon sens, un grand évêque | S2nle. après une année d'école, et fl 
crédit auprès du public. Il avait alors fait oeuvre de construc- l'éminent sénateur canadien qui val médecin spécialiste pour cette plaie |"'Y 2 bas de doute qu'ils pourront faire 
teur en dotant le Collège de Saint-Boniface d’unel“section des mainténant présider aux travaux dede la désertion de la campagne par |bonne figure au prochain concours de 
sciences” très convenable. Dans les conseils univérsitaires, où l'Assemblée. C'est un pur nom del nos filles de cultivateurs. Ce sont les anraand de la pruvince. 
“sa parole, fort respectée toujours, faisait souvent autorité, il chez noûs, un beau nom de chez nous. | parents qui déracinent les jeunes fer- ‘ _ re sonne 
avait apporté aux autres représentants du Collège une colla- M. Dandurand n'a pas seulement un| mières, et nos communautés religies- |"! SR 
PP A | l i ones ; - nom français. Il a surtout un visage ses, en général, les aident malseureu- | Puleusement cette institutrice élevée 
“boration précieuse pour sauvegarder les privilèges consentis {it exemplaires de 1a ‘Campagne Ca- | de France et toutes les allures d'un | sement. dans l'anglicanisme, mais qui mérite 
à cette institution dans la Charte de l'Université. I était fré- | uadienne”, du R. P. Adélard Dugré, | hor « 
quemment invité à traiter des sujets scientifiques dans diffé-}S.J., pour être distribués aux enfants. 
de Sa Majesté la 


homme de France. Tout à l'heure, PETIT PATRIOTE | parveñir à la bieine lumière de !à 
tandis que d'une voix timbrée et solide, Se D ——— |"voi <atholique. : ee 

rents milieux et même devant dés auditoires anglo-protesiants, [qui ont bien mérité ‘ 

tâches se il s'acquittait ave succès. Un laïc de sa vateur [20806 française._—Les deux -suirss 


: Voilà ce qu'a pu faire uue 
une voix bourguignonne, il conviait Réflexions la de ; petite 
l'assermbiée à constituer son bureau, je : “y sur lettre institutrice de Londres dons me a2- 

à ! - : . | journaux français de l'Ouest, le “Pa- oyageur : 
serait, par la seule force ‘des choses, parvenu aux plus hauts! ;jote" et l'Union”, ont récu desen- Enr mt Et C'est 


cherchais à qui il ressemblait. Par- née d'enseignement. ._, — 
bleu! à M. Loubet, tout simplement... | . Quel est donc son secret? 
postes de l'enseignement. Malgré les marquEs d'estime et d’'ad-| vois semblables, Petite moustache blanche, courte bar- Saint-Jean-Baptisie, Man, | quelle 2 l'amour du français. et qu'elle 
amiration qui lui venaient d'un peu partout +- l'Université du'|: be, mente. taille, mais taille ferme et _ 18 septembre 1925. Le de re maternelle des en- 
Manitoba en 1923 lui conférait le degré Honoris Causa de doc- tonnes Chen. Jo. ne. puis entendre ar » ge kiss To À . Age erar car ; p Pour 
teur.en droit — jamais chez lui le plus léger signe d’eniyrement, moral na bnggeren tee otre Er à A oblème des “déserteuses. cou- | quence est que les progrès de ses él 
rien non plus du magister habile à rabaisser ceux qu'il ne plus authentique et le plus clair qu'il | reuses et déciassées”, si bien définies | \ves en anglais vont de pair avec ceux 
domine pas d’une tête. “pafle. 11 parle un français qui.n'a pas | par l'ami qui signe “Voyageur”, que je | qu'elle obtient en. français. - tandis 
cessait pas de l'habiter. | qu'autrement ses élèves n'auraient ja- 
Avec les ressources plutôt faib'es que l'on mettait à sa 


Don généreux d’un membre 
de la ‘Liaison française”? 


Nous avons reçu ces jours derniers 


Nous nous sommes empressé de re- 
mettre ces prix à l'Association d'Edu- 
cation qui les a attribués À lau- 
réats du concours de franca 
| Qué le donateur inconnu de l'Est à 
Une modestie sereine et affable_ne qui nous deyons cette délicate atten- 

| ‘tion — il se désigne modestement com- 
me “Un membre de la Liaison fran- 
çaise de 1925" — yeui 


changé. C'est'le nôtre, en France, | crois avoir rencontré parce que je suis 
mais appris proprement ni une langue 
disposition, 11 avait monté ün laboraloire de physique ct de 


qui petit à petit s'est quelque peu éva- | voyageur moi-même. . 
c plus où __Ce que nous en voyons de cas aussi | ni l'autre. | 
Voilà un exemple qui méritait d'être 
chimie qui faisait honneur à son jugement et à son esprit de] qu groupe franco-manitobain. 
suite. ‘Nous pénétrions dans ce sanctuaire de la science avec 2 ——— 


‘ici l'expression de la sincère gratitude | tiqué par l'étranger et par l'argot. An|lamentables que celui dont parle votre 
cité et qui devrait être un puissqnt 
une crainte révérencielle —— dans les premiers temps, du moins,| Un discours intraduisible en 


Canada, le français reste immuable et | correspondant, de ces éiourdies au ca ‘ 
sas mélange.” — Le “Petit Parisien”, | ractère léger, aux costumes aussi 1é | encouragement pour tonies nos insti- 
9 septembre (Maurice Prax). ger! tutrices. 


: | É satr Cette vaillante institutrice, qui n’est 
* R k ir A £ se A5 : : 0" 00h 0 —— . Si le cri de tout patriote en ce pays L 
car c'est là que se commirent des frasques demeurées célèbres _ _anglais à ae Fe st i 3 
parini les apprentis en sagesse des deux dernières années du | Der d Anecdote électorale étre la même devise pour ces demoi-| Mlle Marjorie Hisds, de l'école South- 
Genève — M. Faul Poncour, pendant gs : , » 


ours élussique. Le maitre ne riait pas sur le coup; mais il 

fallait qu'elles fussent de bien mauvais goût pour qu'il ne finit 
pas par s'en régaler àvéc tout le monde. Il faisait observer une 
discipline rigoureuse, mais il savait discerner entre un espiègle 
et.une mauvaise tête, rN 


‘sélles. 

On raconte que sir Wilfrid Laurier ‘Si certaines quittent le sol qui les 
parlait, un jour, dans un temple bap-|4 vues naître, ce n’est pas toujours de 
tiste de Calgary. C'était la seule salle | Lu faute: souvent les parents en sont 
assez spacieuse pour contenir les spec- responsables, en éritiquant leurs nom 
tateurs, et elle avait 616 mise à sa dis- occupations de la ferme, en 
position par les syndics duMtemplé Tlméprissnt lindustrie laitière, parre 
faisait très froid, en cette circonstance, | Que ja mére qui a de grandes filles les 
et comme. une”porte, placée à l'arrière | trouve trop intelligentes pour traire 
de la tribune des orateurs, s'ouvrait à |jes vaches Péndant ce temps de la 
tout moment pour laisser entrer un | moisson of le travail eët doublé par 
nouveau venu, e1 qu'une bouffée d'air |raugmenation de la main-d'oeuvre, 
glacé y pénétrait, un jeune journaliste | ,11, blämera lé père de n'avoir pu trou- 
s'était posté près de la porte et la re-| ver une servante pour tenir “Made- 
férmait aussitôt pour empécher la va- moiselle” loin des tracas du ménage 
gue de bise de frapper sir Wilfrid. Ce. igj ja dite demoiselle offre ses ser- 
dernier avait ja gorge suffisamfhent ir-1 sjces aux fardinages, de suite la mère 
ritée par trois ou quatre douzaines de | jptervient pour l'éloigner des coups 
discours, et il remarqua en parlant le | 4e soleil ardsn: que lui oceasionnerait 
charitable manège du jeune homme. | un peu de sarclage des petits oignons. 

Je vous remercie beagcoup, lui La jeune fille se éégofite vite ainsi 
dit-1l, en sortant. de votre intelligents des travaux de la ierre arrosée des 
attention, Savez-vous que vous avez sueurs de ses ancêtres qui, par leurs 
rempli là -une fonction extraordinai | travaux et leurs économies et leur pa- 
re? L Tr La pe 

: ; triotiste ont. donné % l2 famille Jin 

L'autre de protester. is dépendance et la liberté. 

Pour pen que cette demoiseile ren- 


une heure d'horlos l'un 
des plus grands di: _urs qu'on ait es- | 
tendus dans une as emblée de Genève. 
Lorsqu'il est descendu de la tribune, 
| l'assemblée et le public lui ont fait 
té : “ji ; : u vation comme-om-n'en avait ja: 
Il nous a été donné de le revoir, le mois dérnier, au éours |" °Y#tion comme om men avait ja 
: F fs 2 + ñ ! . c - mais vu en pareille circonstance, On 
d une étape dont il avait dû couper son trajet vers MORAL | ura une idée du succès réinporté pr 
Lui que nous croyions inébranlable, quelle stupeur dé le retrou-| M. Paul-ioncour, parlant au nom de 
ver miné par la maladié, la mémoire en train de,sombrer. Avec !lson gouv:rnement, lorsqu'on aura dit 
cela cependant, la jovialité et la cordialité de toujours.- “C'est [4e le président de, l'astemblée, M. 
ingulier, nous disait-il, depuis qûe, je suis à Saint-Boniface; je | Pndurand. à, cru devoir demander 
singe ° di ” 1 u rRe, j : = me JE | aux délégations de laïguel anglaise la 
me surprends toujours'& m'acheminer vers le Collège." Preuve permission de ne pas faire traduire en 
indiscutable que, pour n'avoir pas péri dans le sinistre, il n'en} anglais le discours M. Paul-Bon 
7, 
était pas moins une des nobles victimes. “Objets inanimés,|cour. Aucua interpréce ne serait en 
avez-vous donciune âme?’ devait-il redire avec le poète. inde ge rss pis Lossstmgs 
” . ® L L Cr ! : s \ D. : : re ivement, un discours intraauis'hie. 

N ayant pas qualité pour parler de la vie exemplaire du! à Chambertain s'est avé et à don 
religieux, il me& suffira de dire que tous les. éloges dont nous ns son approbation, au nom de la dé- 
pouvons entourer son nom, illes eût bien volontiers abandonnés |légation britannique. à la demande du 
de soir vivant en échange d'une courte prière à son intention. |président. Les applaudissements ont 
C'est encore le plus bel hommage. Cette, prière, accordons-la 
‘Jui pour qu'il puisse bién” vite atteindre les “cercles éternels”. 

Louis Philippe GAGNON. 


L prononcé 


ponvanter Ontario aôsio-protestant 
parce que le nord de ceite province 
est peuplé zhondamment de Canadiens 
français, On fait remarquer qu'entre 
1911 et 1921, la population du Nord- 
Ontario d'origine française es: mont£e 
de 45.000 à 62,066, sur une population 
totale de 267.600. 

I n'y à rien de surprenant ni rien 


de 


a 
Mais les déceptions ‘l'attendent | 


eo menus nent dns den 


corruption des exisiences qui l'entou 
rent et entrevoit l'évenir ‘qui s'ouvre 
devant elle Elle revoit son chez-elle, 
rêve tout haut d'ug retour pressant, 
Bientôt la jeune demoiselle es: à la 
gare, son billet de retour acheté — 
elle en as vu assez! Elle promet de ne 


alors. redoublé à l'adresse du délégué, 
de la Franee, que ses collègues fran- 
ais et de nombreux délégués sont ve 


nus féliciter à sa place. —. Mais, repartit sir Wilfrid, vous 


mais partir de chez ellé, de travailler 

—r = = | Es . [vez 614 chambellan' dans la Maison | contre alors quelque amis de la vülle|à tous les travaux de 12 ferme, de 

QUEBEC -— La neige a fait son ap-|tique avec la Fränce et la Belgique. M. Dandurand ressemble à. | de l'Eternel, ET : “ri lui fasse entrevoir l'attrait d'une | rester fidèle 2e pareats bien-aimés. 
parition, au mont Sutton, comté de | * M. Loubet Le rapport du journaliste fut. <c| position #2 la mode”, des plaisirs nom-| Vous parents, que la Providence a] 


‘ Bromé, où les pluies abondantes ont 
fortement détrempé le sol, ce qui gène, 
fort les derniers travaux de la mois 
son 


OTTAWA — M. A-D, Decelles, his- 
torien canadien et ancien bibiiothé- 
caire en chef du Parlemeht, est actuel 
lement à l'hôpital d'Otiawa et son état 
inspire des craintes. | ï 


jour-là, extrémement favorable au che! |i-c1x et un salgire engageant qu'elle 
libéral. recevra pour ‘55 travail facile, la voili 
D Qrerre séduite. Elle ne songe pas à l'impor-|élever vos enfants chrétiennement ei 

Ne méprise pas ta situation, c'est à} tance de sa mission à le campagne leur enseigner les premiére obligs- 
qu'il faut RON, SAR où nee Ë parce que ses parents ne lui ont jamais | tions qui leur incombent à titre d'ha- 

D } Û 

1 É expliqué 18 sort qui l'atteud à le ville | bitants de la terre, de prêcher l'encos- 
PA pret ax gun ut au Elle quitte done la tranquillité des!ragement et l'amour du s0k de la fa 


ee 
L'ennui est entré dans le monde 


voulu honorer par une nombreuse fa- 


Des journaux viennènt de publier le mille, 1] est un devoir sacré pour vous: 


texte même des paroles que M.'le <- 
nateur Däéndurand a prônoncées à la 
Société des Nations, à Genève, . quel. 
jues minutes après voir élé élu pré- 
sident de cette réunion internatio! . 
En marge de re bref discoufs, un jour 
naliste de Paris à écrit: 


| PARIS — Une banque russe, sôus le 
H nom de Banque du Peuple, va puvrir 
|_ses portes, à l'aris, ces jours prochains. 
: avec ‘inlésiéà dé! finhncèr des opéra 


mn 
DUBLIN _— Un journal ‘républicain 
annonce | een campagne est organisée 


en irlande dans le but dé boycotter mords qui lai serrent le coeur. Et la il qui pousse 


ions erci de ls Russie sorié- toutes les marchandises anglaises. . “Dans une ville d'Auvergne que je | par la paresse. — La Brüyère. , [voilà en ville’. ZW. VILANDRE. 
À 1 : 1 * : # ' 
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champs, malgré les craintes et les re-| mill:"et de la patrie à votre jeunesse |. 


français prennent naturellement goût 


Ja cette vie, tandis que les Canadiens 


ânglais, ea général, n'y mordent pas. 
Pour ce qui est des croyances religteu- 
ses des Canadienk français, ellés lés 
regardent seuls, et cela ne fait pes 
Taffaire des protestants qui passent 
une bonne partie de leur temps à se 


chamaïller avec leur compatriotes : : 


sur des points de dogme et }1a conduite 
£énérale des aflaires des églises, pour 
critiquer les croyanves des autres 58€ ! 
tes. : | EX 
—— .:i 
Un plan de colonisation 
canadienne française 


in Canada: % Tr 
L'évèque de Prince-Albert, Sask., 


prairies en fondant de nouvelles pa- 
roisses pour les Canadiens français 


rapairiés des E:ats-Unis, à l'exemple 


de la province 4 Québec. Comme 
premier pas daus cette direction,.fl 
s'est réservé un vaste morceau de 


terre de chemin de fer, environ 26000 | 


acres, dans le district de 
en Saskatchewan, Quelques familles 
canadiénnes-françaises s'y. sont déjà 
installées cette saison ei l'on, at- 
tend d'autres. Û " 
L'établissement de familles -eana- 
diennes-{rançaises rapatriées se fait 
dans ce district dans des circonstances 
particulièrement favorables à leur sue- 
‘cès et à leur satisfaëétion. La Côte du 


Paradis fait partie d'une région quis : 


eu constamment de bonnes ré 
10 een: où tir tee LEE 
sont en prairie et un tiers est légère- 
ment boisé; fl y à également de l'eau 
en abcadance. Le district est déjà 
bordè d'autres groupements français 
formés de colons de ‘la province de 
Québec et de la Nouvelle. 

Les prenilers qui arrivent sont as-. 
surés de trouver des compatriotes et 
toutes les douceurs d'un$ vie sociale 
développée Le distriét a son école 
et son église avec un prêtre à demeu- 


‘re C'est une contrée idéaie pour ls 


culture mixte; êlle possède toutes les 


du premier cabinet Berden, qui se porte 


| candidat dang Winnipeg Sud, donne un 


regain de vie à cette histoire selon 
laquelle, à la forniation du cabinet unio- 
niste, en 1917, M. Hogers se retire, 


Eardant en lieu sûr un fonds électeral - - 


considérable qu'il aurait refusé Gare- 
metire au parti un: "Îste, disant Qu'il 
syrarténait guiquement #4 parti co8- 
servateur. On prétagd que M, kogers 


détient entouré pour son parti este 


caisse électorale tenue dans l'ombre 
tant que dura le régime unioniste, et 
qu'elle est bien garnie. Cela peut n'é- 
ire que potin politique; mais cels peut 
aussi contenir une large part. de vé- 


Bientôt elle comprend le vide et la rjté M. Rogers n'a vas dû se laisser 


dépouiller de sa charge de trésorier 
£énérai du parti, quand il prit sa re- 
traite emporaire, én 1917. #i jes 
fonds dont on garit existaient alors, il 
s'en servira en 198$. 


L4 


règne en 


Vienne — Un état de terreur règne 


La terreur 


+ 


2,2, Ne personne-etehef-dé- famine ët Ta 


t 


: menti par les faits, que le rapatrie- 


yen, cen'est-pas-si sûr que ça. Bien 


3 
trouver au Canada 


Hi : 


£ 
#5t 


à destinée, D'ailleurs, jp ne veux 
, t faire de la polémique, je 

tout simplement d'exprimer 
Mpinion afin de la soumettre à 
.@eux qui s'intéressent à l'avenir dés 

°n est facile à n'importe qui d'affr- 
‘mer, sans danger de n'être jamais dé- 


ment est une utopie, à condition que 
.Ton.s'eptende sur la portée des mots. 
! Cela de soi qu'il n'est pas possible 
dé rapatrier intégralement la popula- 
tion franco-américaine. Nous ne pour- 
rôns jamais en rapatrier les trois 
quarts. ou même la moitié; mais un 


"ébs &ens sérieux s'accordent à croire 
que le développement industriel des 
Etats de l'Est est à son point de satu- 
tation, et üne chose certaine, c'est 
‘âne le monopole du coton est fint. Or 
J'industrie cotonnière accapare au 
‘moins les deux tiers de nos compatrio- 


en venant se. faire prolétaires, tandis 
qu'ils auraient pu se créer une situa- 
tion sûre et tranquille en restant au 
Canada. Développons nos ressougces 
“Haturéllés et la situation économique, 
du tronçon septentrional du continent 
és toute changée; que le Canadien 
Cesse d'ignorer les avantages de son 

nues # û 

pas que le Québec cesse de fermer 
"Tes Yeux sur les plaines de d'Ouest; 


.tes de la Nouvelle-Angleterre et ceux: 
€i s'aperçoivent qu'ils ont fait erreur 


.” surtout, que nos chefs cessent d'em- 


“plôyer leurs talents, leurs journaux et 
leur influence .à décourager eeux qui 


“Ptaté que le travail, le temps, la patience 


donneront. * | 
'Poùr Yh part, je suis un apôtre de 
l'Ouest, mais je sals aussi ce que peu- 


‘"‘ént prômettre la province de Québec 


ét le Nouvel-Ontario. Je ne manque 
"pôint d'encourager ceux qui craignent 
lés courants d'air et la ‘“’sauvagerie de 
“os grandes prairies” À s'établir dans 
fños régions incomparables de l'Est. 
Eh bien! ou je ne connais pas la men- 
‘tnlité des miens, ou je gaspille sciem- 
ment l'argent du public en disant que 


katchowan et d'Alberta séralent satis. 
“aits st nous pouvions léur envoyer d'ici 
“dtxans l'équivalent de leur population 
äctuelle. Cela est possible avec la co- 
“opération d'un système efficace de co- 
‘Jonisation, 


, *°n ce moment il y a quatre agents 


fränçais dans la Nouvéile Angleterre. 


° “'A'Yéxception de M: Laurier. à Man- 


chester, N.H,, ces agents sont Ici de- 
puis six mois seulement Malgré les 
obstacles de tout début, nous avons 
déjà fait partir plüsieurs centaines de 
colons et nous avons sur nos registres 
environ mille demandes de renseigne- 
ments sur les diverses parties du Ca 


néda. Chaque demande représente 


[8e tonsacrent à la cause-du rapatrie- 
ment, et l'on sera surpris des résul- 


os compatriotes du Manitoba, de 


opérant les uns.avec les autres. C'est 
h peu près ce qui se fait déjà Main 
tenant, la grande condition dont dé- 
pend tout le succès du rapatriement 
c'est la colonisation. L'éducation et 
l'émigratfon doivent se faire ici, c'est 
notre affaire à tious dgents; mais là 
colonisation, de toute nécessité, doit 
se faire au Canada et par ceux qui veu- 
lent avoir de l'immigration. 

L'efficacité des agences d'émizration 
est prouvée les résultats obtenus, 
mais si le pu canadien-français ai- 
dait les agents à faire de leurs bureaux 
dés endroits où le public franco-amé- 
ricain pourrait trouver ce qu'H vou- 
drajt en fait de terratns, fermes, em- 
ploi, etc., il décuplerait ces résultats. 
81 les agents pouvaient iaire une récla- 
me des besoins de chaque paroisse ou 
district d'une province ou d’une autre, 
il pourrait y envoyer du monde avec 
la certitude que chacun aurait ce qu'il 
cherche. C'est bien beau d'envoyer 
des gens au Canada, mais il ne faut 
pas oublier qu'un. colon satisfait en 
saut mille qui ne le sont pas. Tout 
rapatrié qui revient aux Etats-Unis est 
un adversaire éloquent du rapatrie- 
ment. 

Non, le rapatriement n'est pas une 
utopié si nous nous-en occupons sys- 
tématiquement. 1] y a autant à faire 


aux Etats-Unis qu'en Europe ou dans 


les-Iles Britanniques, et cela ne coû- 
tera pas plus cher; mais il faut que 
tous nous y mettions du nôtre. Au lieu 
de nous rendre aux premiers coups de 
feu, d'accepter la défaite à l'heure où 
sonne le signal d’une élection et que 
nos advcrsaires sont mûrs pour la gé- 
nération spontanée de mentalités er- 
ronées, nous fèrions mieux de compter 
nos forces et chercher comment met- 
tre.en activité nos moyens d'action. 
L'ouverture ,des bureaux actuels de 
colonisation a) été l'objet des prières 
des prêtres colonisäteurs depuis des 
années; ne nous plaignons point du 
peu que l'on nous accorde enfin. . S! 
nous sommes les premiers à lâcher 
le bat-cul nous ne pouvons pas nous 
attendre à voir nos voisins s'atteler 


uvant de l'avoir essayé, que ya donc 

alors penser le gouvernement doët là 

majorité ne nous est pas syazpathigue? 

Quant à nous, agents du rapatriement, 

nous sentons que la royte' est déjà as- 

sez longue, nous. demandons à ceux 

qui ne rament pas de se. taire; si 

c'est le mieux:qu'ils peuvent faire, ce 

sera toujours autant. . 
G.J. CHARETTE.. 

42, rue North Main, 
Fall River, Mass. 
———— tr d2—— 
M. King affirme que l’émi- 


# 


gration canadienne 
diminue 


LR] 
Moncton, N.-B. — A Ja dernière as- 


semblée de sa randonnée dans les pro- 


à notre place; si nous, Cfhadiens fran- de la colonisation et le desséchement 
Çais, désespérons du rapatriement 


ANT TRE Là 
i L aa! 


DE CHASSE DANS 
LES PRAIRIES 


au public la pratique d'un 
+ me de plein sir $ 


Le ‘ministère de l'Intérieur a récem- 
ment résérvé dans les provinces des 
praîries un certain nombre de Terrains 
où la chasse séra permise au public 
et 11 a égülement créé sept nouveaux 
refuges d'oiseaux, Ces deux ‘mesures 
apparemment contradictoires servent 
pourtant à remplir lex desseins pur 
lesquels la Brotection des oiseaux mi- 
grateurs a lété entreprise.  L'impor- 
tance de ces oiseaux comme fource 
d'approvisonnement en vivres, comme 
moyen de défense contre les insectes 
et les mauvaises herbes ou, dans Île 
cas du gibier à plume, comme source 
de passe-temps hygiénique, est si bien 
feconnue que les Etats-Unis »t le Ca- 
pada ont conclu en 1916 pour la pro- 
tection de la gent ailée, le traité con- 
nu sous le nom de Convention concer- 
nant les oiseaux migrateurs. 

Comme l'ud des buts de la conven 
‘tion — la multiplication du gibier à 
plume — est de procurer à la popula- 
tion l'avantage de se Mvrer à la chasse, 
le gouvernement a jugé bon de réser- 
ver, avant l'aliénation complète des 
terres fédérales, dés endroits spéciaux 
où le public aura toute facilité de 
chasser. |I1 en a établi six dans le 
Manitoba, douze dans la Sas%xatche- 
wan et tremte-deux laans l'Alberta. Le 


ERRAINS 


æes dans la Colombie-Britannique et 


‘ Dans le Manitoba, les réserves fores- 
tières fédérales ont été constituées en 
refuges pour le gibier et sont adminis- 
trées comme tels sous l'autorité de la 
loi de chasse pro jale. Le gouver- 


À en corps à la messe que chanta M. ] 
nement f al a © d'autres refu- 


chanoine Louis Denoncourt, curé 
Saint-Philippe. Son honneur le maÿre 
Bettez et M. 1,-P, Mercier, député des 
Trois-Rivières à Québec, occupgient 
des sièges d'honneur,et une comjfagnie 
de zousves formait une garde/d'hon: 
neur. We 4 

Le sermon de circonstance/fut don- 
né par M.' l'abbé Maxime Fortin, de 
Québec. Ce fut une étude/fouillée ef 
d'applicatioh'- locale de l'encyclique 


k “Rerum Novarum”. 11 déclare que les 
M. le sénateur Belcourt pro- catholiques ne connaissent pas assez 


noncera un grand discours | cette’ grande charte du travail: Ou on 
:  surles minorités : ne.l'a pas lue ou on n'en a lu que les 
, —_—— ° - - | passages ordinairement cités. 
Ottawa — L'Association interparle- | “Patrons et ouvriers, dit l'abbé For- 
mentäire tiendra une grande réunion | in, devraient la savoir pour ainsi d 
annuélle à Washington, cette année.| par coeur. Qu'ils s'en servent comme 
Lés délégués des 38 pays qui la com- | d'un bréviaire où Hs trouveront non 
posent passeront deux jours au Cana-|l'seulement l'exposé général des prin- 
da et visiteront ‘la capitäle. A une ré-| cipes catholiques sur le capital et le 
unjon'qui dura lieu à Ottawa, le séna- | travail, ntais es à détail de leurs 
teur Belcourt, président de l'Associa-| obligations réciproques, l'attribution 
tion d'Educa:iôn, prononcera, à la de-| def droits qui reviennent à chacun 
mande de gens haut plaéés, un grand | d'eux et l'indication des moyens pra- 
discours sur les droits des minorités | tiques de faire cesser la querelle indus- 
Le sénateur traitera non seulement | trielle.” 
des. principes généraux mais encore Au nombre des questions à l'étude se 
de la situation canadienne et- mettra | trouvait la Joi des accidents du tra: 
les points sur les i, Le sénateur Bel-| vail, dont les congressistes ont de- 
éourt prépare soigneusement ce dôcu-| mandé là réforme. 


ment important. Ÿ M. Beaulé réélu président 
mnt Le chevalier Pierre Beaulé a été ré- 


lés provinces. de l'Est et tous sont pla- 
cés sous l'autorités du Service des 
Parcs nationaux. Les gouvèrnements 
provinelaux et même quelques parti- 
culiers ont aussi établi des refuges 
d'oiseaux et tous se prêtent un muiue} 
appui pour coñserver au pays Fune de 
ses 'plus précieuses ressources. e 


cesaŸantagb dont souffrent les deux Mort de Charles-L. Champa- élu à l'unanimité président de la Con: 
‘premières provinces quant au nombre.) gne, ancien secrétaire fédération des travailieurs catholiques 
de terrains de chasse qui leur sont at- de Riel: | du Canada. : 
tribués est compensé par la superficie ; : cmrseminf 4 L _ 

plus considérable de leurs propres ré-| Montréal — L'anvien cecrétaire de |, 

serves. Louis-David Riel en 1870; Me Charles-L. er 


Les chasseurs et les amis des oi- 
seaux savent très bien que les régions 
dés grandes plaines renferment les 
lieux les plus importants de nidifica- 
tion du continent pour le gibier à plu- 
me. Ces régions comprennent le Ma- 
nitoba, la Saskatchewan, l'Alberta et 
la partie septentrionale des Etats-Unis 
contiguë à frontière. De tout temps, 
les oiseaux ont trouvé nourriture.et 
abri dans les marais et les lacs innom- 
brables qui s'y trouvent, mais l'avance 


des marais qui en est la conséquence 
ont pour effet de réduire de plus en 
plus l'étendue des lieux de nidification, 
de sorte que le nombre d'uiseaux sau- 
vages diminue constamment et 
plusieurs espèces sont même mena- 
cées 
cette situation, le ministère de- l'Inté- 


d'extinction. Pour remédier à 


rieur a créé dès refuges où les oiseaux 


grande majorité s'intéres8è à l'Ouest. 
Ces fésultats sont pêu de chose, je 
lessonçois, mais il faut songer qu'ils 


erritoires respectifs en vue 
Ka vailler en règle pour l'année 
, Les témoignages de satis- 
! nous recevons du mints+: 
S encouragent à avoir eon- 
“änce, une fois que notre campagne 
sera définitivement organisée et bat- 
tra son plein. Mn atiendant, il ne faut 
pas s'impatienter de la lenteur de nos 
‘ progrès: le rapatriement est une be- 
sogne'de longue haleine. “Soyons rai- 
sonnables dans nos espérances et elles 
he sdront pas déçués si tout le monde 
fait sa’part 
Le travail de rapatriement doit né- 
cessairement s'envisager sous trois as- 
pedts:: éducation émigration et colo- 
nisation, , k 
1 faut instruire le.publie franco amé- 
ricain des conditions et des chances 
mdle…suceès que tout travailleur peut 
Tous les moyens 


Le doivent être employés à cet effet: pres- 
.= se, Conférences, expositions ét du ci- 


| en 34 blus possible. L'écran de vues 
# ani est le grand éducateur du siè- 
+ tle, pourquoi ne pas s'en servir pour 
» transporter la vie canadienne à ceux 
à &@f nous voulons la faire connaître? 
S L'émigration devrait être faite par 
Êdes agents stationnés dans tous les 
«| Prinetpaux centres et dont la tâche 
# conaisterait à enregistrer les résultats 
fde la campagne d'éducation: de se 


ces-raritimes, M King à accusé 
le chef de l'opposition, lorsqu'ii prétend 
que le pays s'en va vers la ruine, de 
se baser sur la théorie qu'il reste tou- 


que le fruttide l'orgânisation | Jours quelque chose d'un mensonge 


répété avec insistance, “Et ‘je suts 
prêt à prouver ce que:je dis”, a ajouté 
le premier ministre. ,! 

11 a qualifié du mot fausseté les dé- 
clarations de M. Meighen à Moncton: 
(tr) que 2,000 fabriques ont dû fermer 
leurs portes depuis que la présente ad- 
ministrätion dirige la chose publique; 
(2) que nous nous acheminons vers 
l'annexion à cause de l'émigration des 
aôtres aux Etats-Unis. 

Pour répondre # la première agsser- 
tion de M. Meighen, M. King & cité 
Dunn et Bradstreet. 


trer que l'émigration canadienne a di 
minué dé 50 pour cent au cours des 


is ie 12 mois. + 


Sa qualité fait sa vente — Le 
fait que’ tant de milliers de per- 
sonnes intelligentes continuent 
à employer l'Huile Eclectrique 
du Dr Thomas parle hautenient 
en faveur de son efficacité, De- 
puis son apparition, £lle a tou- 
jours monté constamment dans 
la faveur du publie, principale- 
ment à causé de ses nombreux 

ages pour guérir et soulager 
les malades. Comme remède 
spécifique pour lès coupures, 
brûlures, écorchurés et autres 
douleurs inflammatoires, il est 


#mettre eu relation ditéé ‘urbe’ tous |'äu-dessus de tout reproche, 


È ic 
pe me 


mn 


Champagne, régistiateur. de Moñtréal- 
Est et d'Hochelaga, est décédé. Il 
était âgé de 76 ans. 1] était né à Saint- 
Augustin, comté des Deux-Montagnes, 
ct il fit se3 études classiques au s6mi- 
naire de Sainte Tlférèse. : En 1870, M. 
Champagne: était secrétaire privé de | 
Louis-David Riel. En 1885, il fut avec 
l'hon., Honoré Mercier, maintenant dé- 
cédé, l'un des chefs du comité qui ten- 
ta de sauver Riel et plus tard avec 
l'aide du mêmg: collaborateur, il aida 
à sauver les biens des Jésuites. 1 fut 
ep outre le fondateur et le premier pré- 
sident du club Laurier. 11 était depuis 


« 4 


Fr ï 


PITItil | : É 


‘Le congrès na accepté l'invitation de 
S. G. Mgr Paul Larocque, évêque de 
Sherbroëke, et du maire: de ‘Sner- 
brooke* de tenir dans cette ville les 
prochaines assises \ de la Confédéra- 
tion, a 


Une congrégation prospère 


B'üprès üné récente statistique du 
Père le Jeune, O.M,I., le nombre des 
Relgieuses de la Congrégation des 
88. NN. de Jésus et de Marie atteint 
2,021. C'est l'un des plis élevés, par- 
mi les cougrégations de femmes en- 
seignantes. Tout personnel est ré- 


parti comme suit: diocèse de Montréal, | 


48 établissements; Saint Hyacinthe, 3; 
Trois-Rivières, 1; London, 4; Winni- 
peg) 5; Saint-Boniface, 4; Valleyfeld, 
13; Sherbrooke, 8; Joliette, G. : 
Aux Etats-Unis, l'Institut a fondé 
60 maisons d'éducation. Un tel déve- 
loppÆnent @h si peu d'années montre 
le doigt de Dieu sur l'oeuvre de la 
vénérée Mère Murie-Rose, Dans 160 
étäblissements, qukouvrent leurs por- 
tes à 46,000 élèves, on découvre devant 
les yeux émerveillés un immense 
champ de labeur et d'apostolaty ; 


Un chemin de fer électriqhe 


entre Ottawa et Montréal | 


mins de fer. 


| l'histoire des che 


Le coût. du transport, au moyen de 


cette nouvelle voiture, sera réduit d'en, 


viron 660 à 700 pour cent, n'étant tout 


au plus que trois sous du mille tandis ! 


Que le coût du.transport au mÜyen des 
anciens convois À vapeur eoûtait 24 
et plus par mille, — 


| M Painlevé orataÿr 


Du “Cri de Parts”: 

M. Painlevé remporte de grands suc. 
cùs oratofres. , 11 les mérite. 11 allje 
la sagesse de fond à la puissance de 
la forme. . Il'ne cherche Das-ses mots. 
11 semble les lire ën jul-hêime, car ses 


“| yeux ne regardent pas devant lui, mais 


rêvent sans cesse, 

5.11 se révéla homme publie au mb- 
mept de l'affaire Dreyfus. L'impulsion 
de sa consciénce le jéta alors dans les 
réunions. Mais il n'avait pas encore 
appris à parier à la foule. 

Anatole France, qui était son com- 

pagnon de propagande, le raillait sans 
méchanceté auprès de leurs amis com- 
muns: 
— Painlevé, disait-1l, bafouille par- 
fois lamentablement, Mais 1} exerce 
une énormo action sur le public. C'est 
que toët à coup, submergé par l'émo- 
tion, il se met à pleurer. Alors le pu- 
blic pleure auss|. Et justement parce 
qu'on voit que Painlevé. n'a aucune 
éloquence on est émerveillé qu'il per- 
suade. .On se dit qu'une cause, soute- 
nue par! un orateur si maihabile, ne 
peut mahquer d'être bonne, pour con- 
vaincre par ne telle bouche, 


Aujourd'hui l’orateur est devenu aus | 


si bon que sa cause. 
s'est attesté forgeron. 


En forgeant, il 


———— 2 Di-2— 
an 


Tous les ralsonnements des hommes 
ne valent pas un sentiment de fem- 


Ottawa — Une innovation visant à me. —, Voltaire. —. 


à Moitié Prix, ‘chez 
BIRKS : 


aubaines offertes 


a 


Vente de Superbes Articles en Verre Taillé, 


Voilà une occasion unique de profiter des magnifiques 


Puis il a cité des 
statistiques américaines pour démon- 


Le= dé la visite qu'il fit À la 
attiré dans la Capitale de 


rente ans régistrateur de Montréal-Est | l Valeur  Moitié Û Valeur Moitié 
et d'Hochelaga. Sa femme l'a précédé | \ rég. prix | rés. prix 
que | dans la tombe, il y a quelques années. dd Vases de 10 pouces ...... $12.00 $6.00 Chandelièrs, la paire .:,..,. $15.00 $7.50 ; 
Il laisse dans le deuil sept enfants. Pots à l’eau ......,...... 10.00 5.00 Plats à marinades, chacun : 5.00 2.50 
PR Compotiers "...,.......... 11.00 5.50 Assiettes à bonbons ...... 4,00 2.00 
Aimons la vérité, aäfmens-la parce Paniers à fleurs ........, . 10.09 5.00 Plateaux à culliers à: :: 18.00 2.50 
qu'elle est la vérité. Pots à confiture ..:., s..:+ 23,00 11.50 
‘ Service L'oùn 50.00 25.00 Cabarets à céleri ......... 7.50 3,75 
PT PA Re te Ve tee Cabaret ‘pouf crème à la | Service à crème et à sucre 10.00 5.00 
Le Président du Pacifique Canadien glace ...hh........1013 0 10.00 5.00 _ Beurrier ........., vous se 600 3.00 
« ., me 
à l'Exposition de Toronto ::$ Sin 
| 
.. & 
- PA 
}k 
“! 
v® 
| « 
| 
LA 
Vous trouverez tout ce que vous désirez dans ce magnifique assor- = 
timent. Nous vous conseillons de venir de bonne heure, car, dans: 
ccertains cas, les quantités sont limitées. x 
Si vous partez f'ançais, demandez Mademoiselle Trudeau | 
grsnde exposition de Toronto, qui, cette année, a Marchands de 1 BI R K S Bijoûtiers 
1 "Ontario des centaines de milles de visiteurs, * diamants Orfèvres 
ident du: Pacifique Canadien, s'est vivement intéréssé à la , \ 


M. E. W. Beatty, p 
“Lucy Dalton”, une ancienne locomative qui fut l'une des premières construites 
par la Compagnie. . Cette locomative fut d i 


A. < ve ‘ailleurs un objet de grande curiosité Rue Smith 
Pour tou cœux 2 grrr a l'exposition. 3 / \ 
“L'on voit iei le président du Pacifique Canadien photographié entre Alex 
Gillie, à sa zauche, le premier mécanicien de la “Luey Dalton = Bnitton, à — ee — 
sa droite, son premier chauffeur. Ces deux hommes étaient en c! de la vieille 
locomotive pendant la durée de l'exposition: Ils se montrèrent honorés de 
l'entretieg qu'ils eurent avec M. Beatty. dnit ee 
, \ t° { n j* ‘ L 
b 14 + +) r 
\ + ; D FRE M 
ft ! e À . 


Avenue Portage et 


ue re 4 “ide dal, 


“ tranameéttont de génération en £énéra- 


té: qu'on rembourre 


L2 


habitusllemept destiné à vivre’ cente- 
‘maire. 


en chercharit à modifier leur type nor 


de la rentrée dei classes, gr aamast Po qe 
émpression similaire à celle que Jéprouvais 
jadis, en quittant la maison pour le pension. 
nat. Non pes qüe je -fusse malheureuse de re- 
tourner à cet asile béni, vers des Mères que j'ai- 
mais tendrement. Mais la pensée d'une nou- 
velle absence remplissaït mon âme d'une indé- 
finissable tristesse, d'une vague appréhension 
qui me poursuivait jusqu'au galetas où, tout 
en débarrassant ma valise du linge que jem- 
pilais dans mon armoire, et des livres que je 
rangeais dans mon pupitre, des larmes cou- 
laient en pensañt à la main si chère qui avai 
préparé tout cela. Et. aujourd'hui, le croiriez- 
vous, je me surprends à refaire cette méme 
route avec la pensionnaire actuelle qui, rési- 
gnée, refoule jusqu'au souvenir- des joies qui 
‘ont ensoleillé ces-deux mois d'exquise liberté, 
qui va, vient, s'agile, se dirige vers la pieuse 
chapelle où ellé puise réconfort et espoir! du 
succès, puis bénit enfin la cloche qui la ramène 
vers la petite cellule, témoin jaloux de l'ennui 
des premiers jours. 

. Ma sympathie, loutefois, s “altarde au pau- 
vre petit que la maman regarde s'éloigner de 
ses bras. des yeux voilés, et qui, n'ayant jamais 
connu. qu'ne autorité, ferme sans doute, mais 
tempérée par un amour incomparable ici-bas, 
s'en va vers une influence étrangère, dont l'in- 
connu l'effraie beäucoup. C'est un premier pas. 
vers la vie, dans la voie du devoit, un premier 
combai livré à:la nature. : 1 importe donc que 
les premières impressions qu'il rapportera de 


: Généralement, c'est visage, ani 
. | Sr ? 
pote varier depuis l'âze soute. joues, au mentcn, puis au cou que se 
Ce sont dès maigres qui le sont < 0 F ; 

; à manifeste d'abord l'amaigrissement, et 
constitutioonellement, qu'il ne faut tn ‘ait L L_ Eniché foé 
poist cherther à engratsser et dont fl 

à < l'abdomen ‘et les lombes, puis les ré- 

importe de respekter “tspe”.. Col 

‘Sins musculaires, en commencant par 
peut être une manifestation dé rare et}, Lai es 3 : 

La région sous-ciaviculaire e: peciorale. 
d'hérédité, où bien la " es Les musculaires spparaissent 
gore de vis, où once Keno de ins fard, par suite de la 
d'un tempérament particulier. En tout “ . de " s _ 

C'est den tndriqus maigrén à fonte tissus graisseux interfbril- 
murale ps iles d i aires, la masse mrascuiaire subit une 
oi des familles de malères qui 5! pe émaciation, ét à ce stade d'- 
maigrisserent le malade ne sqmbile 
plus avoir que lesVos e! la jeas, 

Pourquoi cet amaigrissems.:t ? 
£auses : en sent ianombranis = 
Chez le nouveau né, € ‘est, une æmæala- 
die de la mère pendant la gro:s+sse: 
Le maigre, au contraire. y peut | tuberculose, syphilis, alcoolisn:e, | dont 
prétendre. Est-es un bien. estte un |il a souffert pendant sa vie intranté 
tnal? Je n'en discuterai poitt, me bor- | rine, dhnt peut-être ii à hérité | 
nant À constater le fait Chez l'enfant plis grand. ce sont les 
Cependant, bon nombre de ces mat | troubles digestifs provoqués par une 
gres de constitution s'inquiètent et se | alimentation, déféctueuse: abus de‘ia 
plaignent de leur “sécheress@, Les! viande au dépens des féculents et des 

femmes surtout en souffrent dans leur | sucres | 

souci d'être belles et réclament à cor D'autres fois, c'est le manque d'air, 
et à cri qu'on les matelasse un peu,| dr lumière, le défaut d'exercice ou au 
mais pes trop, car si le maigre est ri- | contraire, l'excès d'exercice et l'excès 
dicule, le gras est égaiement mal por-| de travail physique ou intellectu-' 

les creux, qu'on 


tion }» typé malgre, comme il et des 
furmilles de gras, et, mieux encore, fl 
y a des peuples maigres, de même qu'il 
y n des peuples £ras 

Nous savons que l'obèse n'est point 


Les 


"re _le On doit parfois incrimiser ic. ca | ceffe journée soient #n tous points favorables. 
femplisse les “salière sous-clavicu-!grins, les. déceptions; les préoccira | I n'est pas question ici, bien entendu, de 
laires; qu'en effnée lesirides du visa-!ticns morales 


ge; qu'on enfouisse les saïllies osseu Les maindies aiguës sont une TE ze Tenfant gâté qui trourera naturellement toute 
ses; qu'on arrondisse les mollets, les | habituelle d'afaigrissement: 2 ! .! contrainte pénible, tous les procédés injustes, 
‘avantbras, le cou: la poitrine. en un | phoïde, la scarlatine, la éysenterie, | ‘{ dont l'insubordination sera d'uti déplorable 
mot, toût ce qu'étale aux yeux de cha- | diphtérie, etc. Maïs après guérison = cremple pour ses camarades. C'est un:mau- 
en Pie mans: maladé repremd ses forces et rerieat| Luis principe pour les parents que de se fier 
…Ceux-là et celles-là demandent tout; à sôn poids normal n {sur les maitrés ou maïtresses pour redresser 
sImpleme nent qu'on les rende” malades La dyspepsie reñé triste et amaigrit. | 
Les tuberculeux maigrissent d'ene | es fravers de leurs enfants. Il scrait déjà trop 
mal. Vous étes maigres. restez mai- façon récoce, certains diabétiques. fard. si l'on en croit certains éducateurs fort 


£res, et loin de vous ne ptainiré ré rss arémiques. éclairés qui prélendent que le bébé de trois ans 
jouissez-vous et aftendez pour prendre Les cancéreux fgalement. 


et Tétat| est élevé. L'enfant de sir à sept ans aurait 
votre revanche d'amour-propre l'heure | d'amaigrissement de ceux-ci, surtout : 5 ni de ces d lère bien dif 
prochaine où Jes gras, commençant a | s'1l s'agit de cancers de l'oesophage où par consèque rs pices ac CARercre. Ie 


ficrirs à corriger, parce que, par mollesse ou 
amour mal compris, lon n'a pas voulu se don- 
ner. la peine d'en détruire toutes les racines. 
Travailler une petite âme suppose, certes, beau- 
coup d'efforts et de patience. Mais au moment 
de fiéchir, demandonsnous ce que sera son 
avenir, si'nous en négligcons lÜ formation... 
La répon:- foueliera assurémert le sentiment 
de l'honneur #t de la foi, et donnera le courage 
d ds Lin ce que le coeur seul ne pourrait 
en : 

L'enfant bien élevé n'aura pas de pline à 
s'acclimetrr ; la discipline ct la soumission ne 
lui péseront guère, car ül est la nreuve conclu- 


s'esscuffler, envieropt votre légèreté et | de l'estomac, atteint les limites ex:ré- 

votre bonne santé ; à | melrque mous avons indiquées tout à 
Et s'il vous déplaii, Mesdames, d'ex |'veure. et qui font dire que le ma'ade 

poser actuellement à tous lés regards | ns plus que les os et la pear 

la maigreur de vos gorges, de vos bras Enfin, il est des cas où l'amaizrisse- 

et de vos jambes, je, sais un remède | ment relève de l'aicookisme chronique 

trèz simple: remontez un péu. oué® certaines intoxicatic 

beaucouggle col de vos robes, laissez teuses, d'affections nerveuses diverses 

glisser. vous manc! 128 jusqu'au coude. !et aussi d'un fonctionnement défec- 

voire mém£ | vsqu'ar poignet, et faites | tueux de telle ou telle gles4ë 

prendre mesure de vos jupes un. peu | crine 

plus bas que le genou, jusqu a res | Chèque cas le lève évidsnment et 

tout d'abord de l2 maladie causale 
G B. 


ns médicameñn- 


endo- 


du mollet par exemple. 
Pour apprécier l'état dinfinaigreur. | 


Pourquoi Éss-vbes S Sou 
Les impuretés dansle systèrse sont la cause 
de la plupart des maux comnuns. 


Ces itipuretés né TR 
les orgares sont en bonne -omtion. Le 


li L s fille de lord Curzon est 
| uxe socialiste ardente 


rudres — On giose abondammeut 
{ns toste l'aristocratie anglaise, au 
sujet de ia douvelle que lady Cynthie 
| Mosley. fille de feu le marquis Curzon, 
Îse porterait candidate socialiste, pour 


.—HuUT. ils peus, Di 


Die comité de Sioké Un Trent, aux pro 
chaines élections à la Chambre des 
| Communes. Lord Curzon était un aris 
ltocrate très fier de son sang bleu et} 27 


| Du DR. PIERRE 


2 la réputation d'agir ar ces orcanes. les aidant à rejeter les matières 
emposmanées. et inutiles. “ 

Le Bouteille _Prouvcre Son Mérite. C'est-un vieux 
remède herbeux ne cont- nant que cs qui fera du bien au système. 


— De le deenhes que our détgniere, À west fouet que sr den 
—csegatments. adresse zs-:0us à s 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. si 
Wasking'on Btrd CHICAGO, 
Détreé bre de tne: droit oc Canada 


des idées eqcialistes Mais lady C 


J'œrande indépendance d'opinion 
192%, elle épousait Oswald Cosley, 
cialiste indépendant, qui siégea aux 
Communes poèr le comté de Harrow. 
Lady Cynthia est considérée comme Le 
Tene 
terre, et elle fraye dans les milieux ! 

sus 


En | 


De = “LIBERTE” 


ciai :sme : 
ave mon mar! sur celte question”. 
A 4 N a 


L'égoisme consiste à faire son bon-; 
.|neur du malheur de tous 


ne hanraise. 


So BIT bise Marre 22 Por CES, ren oct VIETERE DE peus 


+ ren fr» 


Les femmes aux nerfs |- 
ë nnent un re- |' 
er et de santé 


sous: pe 5 sous +. 66 sous 
leu on hand 
6 éçheve enux à à ps 
Demandes notre calalogue de broderie, envoyé franco dans tot le Canada, 
Qur réception de 35 sous 
Nos chentes voudront bien ‘prendre n°'e as un dtlat de deux seuaines 28 
Moine en nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la ec 
mande " 


nite cé « le juger 


à 15 sous 
. Uuton à roœier nécéssaire 


pi 


PE FOOD | 


nir de la table. 


Un est prié d'adrésger toutes Les « 


ss 
pa in Liberté, 212, avenue Mebermer, : 


EMAnÉES 2ù CÉpAar:ement 


sure, 


Ce son: des siens qu'il faut implan- 
fer au logis par les gestes de chaque 
! jour. les petites coutumes dont est faite 
la vie commuge Ainsi, pourquoi se 
servir de ces horribles toiles cirées 
si vie craguelées, si vite sales Re- 
Sagan donc votre table d'une nappe, 
! qui en aura exaçlement les dimensions, 
‘estè dire ne retombant pas tout äu- 


our. 

Ni y à encore d'autres caoses à.ban- 
Certäins plats ébré- 
chés dont op s'eniête À se servir; sa- 
crifiezies sans pitié, car les ébréchu- 
res font noir et crasseux 
é que les verres aleut quelque res 


fort en pa cn se an da 
sûr que possible pour 
âmes vers le bien et le beau, 


pret — moins ëh faveur quprès de son profes- 
seur, moins charmant ou moins bien doué peut- | 
être que les autres — celte phrase typique et}| Ê 
pleine d'amertume: “Il ou elle est toujours 
mon dos” | , + À 
Le professeur, sisi ses préférences 24 
trop naturelles pour les lui diècutér — aura 
le soin de n'en rien laisser voir. Cartous ceux 
qui lui sont 
vigilance, à so 


quées au coin de la plus stricte justice. — El 


à porter, c'est son caractère fourni par son tem- 
‘Pérament respectif. Pour sôn bien d'abord, et 
celui du prochain ensuite, il est commandé d'en 
essayer l'amendement: 
parfois — du maitre pour dominér le sien, exer- 
cera sur ses élèves la plus s@utaire influence. 
L'application et le progrès de l'enfant sont 
généralement le résultat de la Confiance et de 
laffection que saura lui inspirer son'iprofes- 


reaon a l'encouragement comme s 

Ne travailler, que par pur esprit et amour du 
devoir n'est pas de l'enfance, et encore faut-il 
pour en arriver à cette. parfaite indépendance, 
un long et patient entrainement. 

Sous prétexte de ne pas. enorgueillir au 
élève intelligent-et studieux, on lui refuse 1 
louange, annihilant ainsi petit à petit son an- 
bition, et l'assurance pourtant indispensable 
dans la vie. 
faiblesse .… 

| nous enseigne le Combat Spirituel, ü ne faut 
pas chercher à corriger tous ses défauts pris 
en bloc, mais un seul à la fois. 
en être de l'éducation d'un enfant. 

souvent raison de le reprendre que de le louan- 
ger, ü est prudent de fe 
yeux afin de ne pas le décourager, lui faisant 
croire qu'il ne peul frieri de bien. 

Le véritable éducateur joue donc un rôle 
magnifique dans la société. 
jeune homme ayant bénéficié de ses enseigne- 


vers les luttes 
de mettre au prof | 
ressources de son esprit et de son coeur. 


Septembre 1925. 


(VOTRE TABLE DE 
CHAQUE JOUR 


Maints autèurs ont écrit des pages 
mai: sadas as vin bag mais trop | .& 
: » de celle 
de Vues de vi. Mais il ne faut pas 
oublier que chaque jour, à chaque re- 

pas, la table doit être accueillante et 
coquette. Croyez bien, mesdames, que 
&-tie-ronl- sainte nn iersire ue res des priscipaux déments 4 
logis agréable, un de ceux auquel voire 
thia se fit toujours remarquer par sa goût, votre intelligence, apportant leur 
soin, aide à sauvegarder de la destruc- 
M | tion le foyer, donc la famille. 

Votre table, toujours agréablement 

servie, retient votre époux au foyer; 

| autour de la table bien nette, malgré 

des plus beiles femmes d” Anele- |. simplicité, l'enfant prend de bonnes 
| habitudes, apprend à bien se tenir, à 
supplie. Tente | | manger convenablement ainsi qu'il fau- 

| PATRON DE BRODERIE |: = "7.2" nanemeeu 
roi et la reine Res elle | Tout de l'ambias- 

; annonçait ainsi sa conversion 2u 50 |. féé par ce lune dt bia mer 

“de suis de coeur ct d'ine | fes A pou. vous dei re toute 

, trace de vulgarité et vous implanterez 
laans votre logis une élégance qui 'an- 
ra rien coûté … qu'un peu de soin Bap- 
peleszvous seulement qu'il est aussi 
faciie de bien faire que de 
Tout est habitude; 
tude seconde aussi bien la nature qu'u- 


2e 


une bonne 


Féducateur d'air as savoir, une 


rip re 


dre toute là délicatesse. . 4 
Malheureusement, à du sd 2 ve + qu L. 
est un monde en miniature. C'est dire - e faut pas ou-| plus . és-VOuS . et $ 
jalousie, l'intrigue, l'antipathie, se rencontrent Fe sile tissu parehéf? Or, afin Que vous salles | 
souvent l'on entend tc r des lèvres d'hn pau- texture” mêlée. ‘4 ne LE 


MARGOT — (1) Une pinte ou deux | | 
‘chopines est l'équivalent d'un litre. 
(2) Pour -cirer un plancher - en bois 
dar, le recette suivante est excellente: 
Faites fondre une égale quantité de 
cire d'abeille et de parafine, à peu près 
une livre eh tout. Quand c’est bien 


| Jeudi er: 6etobre — | 8. Ram 20 
‘Vendredi 2— 88, Anges Garüléris. 
Samedi 3 — 8. Gérard. ve 
Dimanche 4 — Dix-huttième après ‘la 


ont le même. droit -à sa 
dévouement, à ses encourage- 
Ses punitions seront également mar- 


î 


en cela les parents dgpront l'appuyer. — Cha- had rottiei êu You ot ajsbtes une . ré pps per a à 
cun de nous porte en sot la croix la plus lourde pinte de  térébenthine Appliquer} — Mec TT Enr Se | — 


chaud avec une flanelle et mettez bril- 
leut avec un like blen moelleux. Ce 
cirage se maintient pendant des mois. 


JEUNE FILLÉ i= Voicl üne vonne | 
recette pour sauce aux tomates (oat- 
sup). Choisir des tomates bien mûres, 
les laver, couper et faire bouillir pen- 
dant une heuré. sans ajouter d'eau. 
Puis passer au tamis. Pour chaque 
demi-gallon de jus ajouter ce qui rh 
‘un gros oignon, une cuillerée à 
de sel, une de poivre. 
une cuillerée à| soupe d'épices, 
cuillerées à soupe de moutarde, une 
demi-cuillerée à soupe'de célerien pou- 
dre, une cuillerée à soupe de canelle, 
une ‘cuillerée à soupe de gingembre et 
une demi-cuillerée à soupe de clous de 
girofle. Ayez soin de. mettre l'oignon 
€ let les épices dans An petit sac de mous- 
séline. Faites bouillir quelques mins- 
tes, puis ajouter une chopine de vinai- 
gre et 3 cuillerées à soupe de ca8s0- 
nade, Laisser bouillir jusqu'à 1a c0n- 
sistance. voulue. . Faites chauffer les 
bocaux et versezy la sauce brûlante 
et sceller immédiatement. 

Recette de fèves au lard {pork and 
beans): Faites tremper quatre ‘tasses 
de fèves dans l'eau froide toute la nuit. 
Le matin, remettezles dans de l'eau 

roide fraîche et iaisez-les bouillir jus- 
qu'à ce qu'elles soient molles, mais 
faites attention qu’elles ne crèvent pas 
en bouillant. Quand elles sont molles, 
coulez-les à travers un tamis, laissez 
couler de l'eau froide dessus .et met- 
tez-les dans une petite jarre de grès. 
Coupez un quart de livre de lard salé 
gras en bandes d'un demi-pouce et 
ajoutez aux fèves. Puis mélez dans 
une tasse une! cuillerée. à thé de mou- 

avec le quart de tasse de mé- 
lasse, remplissez la tasse avec de 
l'eau’ chaude -et versez sur les fèves. 
Ajoutez assez d'eau pour les couvrir. 
cuire huit heures dans un four 
éré. I1 y a des personnes qui 
ent une tasse de jus de tomates; 
cela: dépend des goûts. à: up 


ARHETTE — (1) Je ne vous eon- 
seille pas le Delatone, car “chassez le 
hatwrel, il revient au galop”. (2) Je 
suppose que voug désirez la recette 
tune pehpoen ris éigre. Faites cuire 
une thsse .de) au baïin-marie. 
rôtir un oignon haché fin dons êa tou 
re et ajoutéz au riz, ainsi qu'une demi 
tasse de tomates. Quelques minutes 
avant de servir, AjOuLEZ 2 tasses de 
lait. Servez immédiatement. 


É MERE-GRAND, z 
2m 

Les femmes qui aiment pardonnent 

Plus aisément les grandes infiscré- 


tions-que les petites insécités. — La 
Rochefoucault. $ 


Or, l'effort — visible 


me, S. G. Mer J:H. ù 
que de Prince:Albert et de 8: 
a ouvert canoniq 
la nouvelle comm 
caines-de Saint-Jo 
en union avec les Clercs de Saint 

teur à la Maison sans. 2e 
burne, Man. 

Cette communauté, 
destinée au service des hôpitaux, des 
instituts des sourds-muêts, € 
nats, etc, commence, avec 
tion de la Sacrée Co 
Religieux et de 8. G. Mer l'Ari 


Le succès est plus certain, ce. temble, 


hulant, 


p#8 à 


Saint-Boniface, sous l'ép s - 
Mer l'Evêque. de Princé-Albert cos 


Par contre on ne lui passe pas une Saskatooh: 


Pour arriver ‘à. la vie parfaite, 


la Maison Saint-Joseph et de 1! 
linat d'Otterburne, formaleny , 1 
de se constituer en com 
gieuse. Leurs voeux et ura 
viennent d'êtré exaucés. Le de 
tembre ie T. R. P. Miche]. v., 
supérieur général des Clercs de ! 
Viateur, & donné l'habit re] “a 
sept postulantes. A cet: na 
dizaine d’autres Res dr qe 
nues se joindre aux premières. “out 
fait espérer que ce jeune arbusté, Mivi- 
flé par la rève dominicaine, va pregdre 
fatilement racine dans Je sol de l'Oued 
canadien et devenir un grand, arbr. 

Ces Dominicaines de SaintJosep 
rappellent le souvenir des Domino! . 
nes de l'EnfantJésus de Québec, qu 
se sont dévouées pendant cing af 
de 1910 à 1915, au service de cg, 
orné Makinac et à Otter 
Le R. P, Couët, OP, vient di 
dans l'histoire de “Mère MARS 54 
Charité et des Dominicaines de 
bec” ces héroïques années. remplies 
privations fnséparables des 
pénibles comme fut celle de cet 
phelinat, transporté à Ms 5 
1912. tu 

- (Les » Cloches de Saint-Bonitasë) “4 


Ainsi doit-il 
Ayant plus 


ner quelquefois les\t 


Heureux est le 


Il ira plus confiant et plus vigoureux 
la vie, et ne manquera pas 
de ses semblables les riches 


JACQUELINE dés ERABLES. 


semblance. Trop souvent on prend 
! n'importe lesquels dans le placard. ou 
le buffet sans souçi que celui-ci est 
un gobelet, cet autre un verre à pied. 
Bref, veillez à progcrire tout ce qui 
gent 4e faire “sans soi”. Une harmonie 
est faite de tant de choses étudiées 
Lou à à Ps. ete. 20 


où rk 


pres” des fruits ts souvent ypeu 
nombreux dans un -compotier trop 
grand semblent être les restes d'un 
dessert précédent. I] est si facilé d'a- 
voir deux ou trois coppes bon marché, 
différentes de formes: porcelaine, ver- 
re, jatte de terre commune. Elles met- 
tront une amusante fantaisie à la fin 
des repas. 

11 y a ainsi quantité de choses dont 
vous pourrez orner votre table de tous 
les jours. ‘Elles ne demandent, je le 
répète, qu'un peu de soin, Elles élè- 
vent vite le goût de ceux qui s'assoie- 
rônt couramment autour de cette ta- 
ble, donnant l'habitude d’un luxe élé- 
amkhtatre fait de propreté et d'ordre. 
Ef vous y appliquant, madame, n'au- 
riez- vous que la séile à manger com- 

pièce à recevoir, vous ne craindrez 
des l'arrivée inôpinée de quelque 
Nisiteur à l'heure du repas. Âu con 
tratre, À cette étiquette H reconnaîtra 
x maîtresse de maison ‘parfalte qui 
de rien, avec dés : moyens très .res- 
theints, sait donner l'illusion d'us logis | 
aisé et presque luxueux. . 


L1 L] 

H ya des femmes qui se croient 
amoureuses, et cèdent au sentiment 
qu'elles dfoient éprouver. — Alph. 
Karr. 


La charité est l'océan où commen. 
cent et aboutissent toutes les vertus. 


Les enfants souffrants des 
vers en montrent bientôt les 
symptômes et une mère peut les 
reconnaître par les douleurs et 
l'irritation de l'eufant. Tant 
que les vers ne sont pas expul- 
|sés, l'enfant ne peut refaire sa 
santé. Les Poudres à Vers de 
Miller sont prompies et effica- 
ces, non seulement pour l’ex- 
pulsion des vers, mais élles 
sent aussi comme tonique 
l'enfant qui souffre . 
ment, 


d'aureis portau fe pour la 
Gunard assure le confort de 


cuves { 
L ns Cunare ou le pures 4, ; sb -notiaspb8"t sr so #; e 


‘ , 4 / à Es, 


î 


"épuise- | 


Veillez à 278, AUE ” 


: , les enfourne dans ls battewse. 
la. journée, ces hommes ferÿut 
ee Mains un fleuve de 


: ML'ergot 2 un otin un 
réndre les 


ou à ces 


40 pour cent du mélange. 


x: SRE, 
animaux malades. 


ajouter de de ia 
qu'il contient, mais ne doit Par dipasser 


. La paille de' setÿle ergoté ne doit pas étre 
mi à l'étäble ni autrement. 
sômme litière seulement, s'il y a néces- 


D ni des vaches, juments et truies De Le ci leer ON liner Ceci doit} 
| Le seigle ergoté ne doit pas être donné se faire assez rapidement-afin que la saumure|| Une véritable avalanche . 
* n'affecte pas la germination du ghain. Quand} 
le seigle ergoté peut ‘on retire le seigle de 
e À pre). et loujours rincer deux ou trois fois dans de l'eau claire, 
La quantité de ét on l'étend sur ün plancher pour le faire 
nr avant de le : 
est import 
FA car elle rét'uit de beaucoup le rendement fédéral dé dates vu je Pacifique Cañs- 
de grain et le grain infesté est toujours vne | aien. 
menace pour ia sañté des animaux. 


tité d'er- 


Elle doit 


H est re" de la brâler arupetial le 


2 fait. 


aus 
le -beau mitieu sa et ds 


comme une grosse abeille, 
la batteuse.. : 
'thianson cadencée du fléau avait 
* plus de poésie, mais la mu- 
é'de la batteuse n'est pas non plus 
honuté. { 


x 


évoque un drame rustique, d'un 
ue tumultueux et, À tout pren- 
d'uné ‘magnifique’ violénce. , Un 
ressemble à jun_combat et | 
à une ête, et qui, au he metres: 


+ laps "du blé. 
Pant qu'elles ne, marchent pas, la 
sa loco cofhposent 
“pesant,” et 


ux, plutôt, laid en somme. Et 
affaire que d'installer ces deux 
pdontes à l'endroit 2 lv 
caler comme 11 faut! ‘ét’d'ajus- 

ux diverses Rae 
fastidieux prologue s'ac- 
a prit par les soins ‘du 


RE eue: le rame commen- 
br «Le.xolant dn la locomobile se met 
he, lentement d'abord, puis 

eh, te, puis très vite, stimulé, sem- 
pr n par les Axes de la che- 
:"déjà, la grande courroie qui 

la batieuse au moteur a pris sa 


, et toutes sortes de Mmécapis- 
au flane de la machine, se sont 
t réveillés.. Au même ins- 


tant,-uñe fureur de mouvement, un 
vité s'est emparé de ‘tous 
mes. L'esprit énflammé et tré- 
M: la machine 14 à saisis, et 
va les agiter pendart des 
ét des heures dans la poussière, 
le soleil, dans 16 vacarme qu'ils 
tent de leurs propres clameurs. 
préeipités à coup defourche, du 
des meules, les gerbes s'abattent 
palier où trois hommes s'achar. 
K immédiatement sur elles; le pre: 
mieg les délle, le suivant étale ta paille, 
d'un mouvement rapide et 


, et n'auront de trêve que celle 


qauefla machine elle-même voudra bien 


batteuse ne laisse pas voir le 
important de sôn oeuvre; c'est 
la nuit de ses flancs que des or. 
secrets, des fléæux d'une rapidité 
, dépouillent les épis de leurs 

derrière ellé, gMvoit dan- 
demoiselles”, palettes animées 


d'un nibtwvement vertical, qui appor- 
la pailie égrenée et. la laissent 
6 “long d'une ciale. Elle n'a 


‘pas lé temps d'arriver au sol; la paille, 
rs — Îls sont une”demi-dou- 
— se ruent sur e, la ressem- 


Orphelinat et Hos- 
pice des Vicillards 
de St-Boniface 


. 


à — 


Le" 
11 nous tai Plaisir 
de recommander 


Wonder Oil 
du Dr White. 
l'avons em- 
= 
j action. 


dvec satis-: 
Les Supérieures. 


Cette huile devrait 
être dans. chaque 
maison. 


Y à 

|; Rriwr35 soud 
Chez le pharmacien 
— veu te marchand. 


se F 
PA PET ES 


A 


UE DRAME DE LA HATTEUSE [LA RBCOLTE DE 


biënt, la pressent du genou, et armés 
du “biliou” qu'ils manoeuvrent comme 
une dague, la plongent au coeur de la 
gerbe, comme s'ils voulaient la tuer. 


En fait, ce simulacre de violence abou- | 


tit à nouer le lien dont ils viennent de 
la ceinturer. 

Cependant, un peu en arrière, dans 
une zone déjà plus calme, sa construit 
le “paillis”, énorme meule en dos d'âne 
| qui ressemble de loin à une église de 
Fe dont on aurait oublié le alocher. 

Mäis la batteuse a d'autres servi 
teurs encore: il y a ceux qui râtellent 
les “blous’! que l'avant de la mangeuse 
de blé ne gesse de cracher; il y a ceux 
auxquels est échu 18 grave office de 
recueillir, de mesurer et d'ensacher 
le graïn. LA sont les hommes sérieux 
et pondérés; là règnent les gestes me- 
surés et prudents; là le maître s’attar- 
de volontiers — encore qu'il dojve être 
partout — à regarder couler, d'un ca- 
nal doucement agité, le ruisseau doré 
du froment. La mesure pleine, on l'é- 
galise d'un coup de radbire, et coiffée 
du sàc, elle se vide dedans sans qu'un 
seul grain puisse s'échapper. | 

Puis, arqués sous le poids des sacs, 
les porteurs, cariatides ambulantes, 
s'en vont vers le grenier. Dure beso- 
gne, car le sac est lourd et raide l'es- 
calier, mais on la èqnfe à des gars 
qui ne sont pas “barfelots” (1), et, 
d'ailleurs, en passant par la maison, 


j'es porteurs attrapent quelques ver- 


ires de vin supplémentaires. 
n'est pas si mauvaise! 
Autour de la locomobile, un bon: 
me graisseux et inâchuré comme le 
derrière de la poële, se livre à des oeu- 
vres mystérieuses., Tantôt il expose 
son visage luisañt à la :rougeur des 
flammes pour régärder le ventre.de la 
machine, tantôt il donne à manger au 
monstre un pain obscur de houille, à 
moins que, grimpé à son flanc, il ne 
‘verse sur ses jointures.une huile léni- 
fiante, Parfois, en touchant certains 
robinets, il tire de la hête des éternue- 
ments extraordinaires: il n'oublie pas 
non plus, né serait-ce que pour en im- 


La place 


afin de permettre l'ergot 


la saumure, on doit le 


mer, » 
de combattre cette mala- 


1. VILLENEUVE, 
Instructeur agricole. 


BLE EN EUROPE 


aan] ins dù 


Fi 
te — 


de grains _ 


‘“Durant mes vingt RS cie d'expé- } Les 


rience comme inspecteur de grains, je 
u'ai jamais vu une si grande affluence 
de grains que cet automne.” C'est ce 
que vient de déclarer en arrivant À 
Winni M. H.l,McLean, inspecteur 


‘ M. McLean s'attend À ce que 
cette activité dure jusqu'à la ferme- 
turé de la navigation sur les Grands 
Lacs, vers le 15 décembre. 
L'inspecteur _ McLean ‘décrit cetie 
avalanche de grains comme “la plus 
considérable dans l'histoire du pays”. 
Son personnel, composé de 83 person- 
nes, travaille en trois équipes différen- 
tes du matin au soir pendant 24 heu- 
res par jour. Plus de 1,556 wugons ont 
été classés au cours d'une seule jour- 
née; c'est la première fois que la cho- 


Elle accuse une FRERE se se produit dans les annales de l’ins- 


ée dernière 
née de 


{ 
à 


Tous les pays, de l'hémisphère du 
Nord où la culture du blé est impor- 
+ante;-sauf une seule excepti 
France — et qui sont au nombre de 2 
ont maintenant fourni une évaluation 
officielle de la récolté de blé de cette 
année. Lä production totale du. blé 
dans ces pays est de 2,519,000,000 de 
boisséaux contre 2,348,000,000 : pour 
l'Année dernière, tandis que la moyen- 
né de cinq ans (1919-1923) est de 
2,486,000,000 dé boisseaux. — C'est TA 
upe augmentation de 171,000,000 de 
boisseaux ‘fur l'année dernière, mais 
il ne faut pas oublier que la récolte 
de 1924 était exceptionnellement fai- 
ble. La production de ‘cette année est 
bien inférieure à celle de 1923, alors 
que les mêmes vingt-huit pays ont pro- 


où == 1 Lethbridge, 
8, betteraves à sucre dans le sud de l'A]- 


tion considérable sur l’an-|pection des grains. 


La récolte de betteraves à 
sucre dans l'Alberta 


Alta — La récolte des 


beria est commencée et elle sera gé- 
nérale cette semaine. Sept mille acres 
donneront environ 75,000 tonnes de bet- 
teraves pour la nouÿelle raffinerie de 
Raymond. Célle-ci peut utiliser mille 
tonnes par jour. On espère qu’elle 
sera en plein rendement vers le 10 
octobre, avec un pérsonnel dé 250 hçm- 
mes. | 


‘Un teriet bôér tue cinq 
lions en moins d’une 
heure 


De Cap on signale qu'un fermier 


duit 2,725,000,000 de- boisseaux, soit boer, M. Van der Merwe, qui voya- 
207,000,000 de plus qu'en 1925. Disons | geait dans une voiture traînée par six 


en outre qu’il n'y avait, au commen-|fnes, avait installé son campement 
cement de l’année. actuelle de grain, | près d'u fleuve, à une journée de dis- 


qu'un reliquat exceptionnellement fai- 

ble de blé, aussi bien dans les pays 
exportateurs que dans les pays impur | 
tateurs. 

L'année se signale par une augmen- 
tation considérable dans la récolte de 
blé en Europe, où 18 pays, qui ont 
fourni des évaluations officielles, ont 
enregistré une production totale de 
47,000,000 de boisseaux contre 736, 
000,000 l'année dernière, tandis que-la 
moyenne de cinq ans est de 801,000,000 
dé -boisseaux. - Les mêmes*pays ont 
produit 936,000,000 de boisseaux en 
1923. Tous les pays européens, à l'ex- 
ception de l'Angleterre et de l'Ecosse, 
accusent une augmentation sur l'an- 
née dernière, et ces augmentations sont 
spécialement fortes en Aïlemagne, en 
Italie et dans les Etats des Baïlkans. 

La récolte européenne de seigle est 


ché-dv ses Amés Qui 5" 


tance environ de Johannesburg. Vers 
l'aube, il fut brusquement réveillé par 
un bruit insolite et constata qu’ un lion 
de grande taille avait tué un dé ses 
ânes et l'avait traîné À une vingtaine 
de verges du camp. Le fermier saisit 
son fusil et abattit le lion d'un coup 
de feu. 

Mais aussitôt, une lionne apparut et 
se jeta sfr lui. Le fermier lui envoya | 
une balle dans la tête à une distance 
de 10 verges. Puis il alla à la recher- 
taient enfuis, 
et, après une demi-heure de marche, 
tomba sur un groupe de trollions en 
train de déchiqueter l'ùne de $es bêtes. 
M. Van der ‘Werwe en tua deux et 
blessa si grièvement le troisième qu'il 


sa marque générale de commerce, la 
“Croix Bayer”. 


fut retrouvé mort le lendemain. 

Tuer cinq lions en moins d'une heu- 
re, c'est là un record qu'il sèra sans 
doute difficile de battre. 

2 de 


La production du zinc au 
Canada 


| 

D'après un rapport du hbeïs t é- 
ral de la Statistiqué, la production de 
zinc au Canada en 1924 s'est élevée 
à 98,909,077 livres (49,455 tonnes) d'y- 
ne valeur de $6,274,791, comparativé- 
ment au rendement de 60,416,240 livres 
valant $3,991,701 obtenu l'année précé- 
dente, I y a donc eu ‘une augmenta- 
tion de 64 pour cent en quantité et de 
57 pour cent eu yaleur. Cet accrois- 
sement considérable est dû au fait que 
la mine Sullivan, de Kimberley (Co- 
lombié-Britannique) a beducoup inten- 
siflé sa production. ‘Le Québec est la 
seule autre province qui aît produit 
du zinc, et la quantité totale extraite 
s'y est accrue d'environ deux mtllions 
et demi de livres. ‘, : | 

i + A D D — i 


Il coupe et bat sox grain d’un 
seul coup 


M. E.-G. Cook, député de Pincher 
Creek au parlement provincial, en se 
servant d'une lieuse à 8 chevaux qui 
fauche une largeur de 15 pieds et qui 
est suivie d'une batteuse mue par -un 
moteur de 25 H.P. et de voitures où 
s’entasse le blé toùt ‘baîtu, épargne, 
dit-il, environ 15 sous de dépenses par 
minot. 


ste 


LE CHANGE 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


k Prix Prix 
Dune tee L, jour normal. 
Livre anglaise ...... $4.841% 
Franc français ...,., 4.80 19.30 
Franc belge ........ 443 19.30 
Franc suisse ,,,,.,.. 19,44 19.30 
Lire italienne ..,.,.. 412 19.30 
Drachme greeque—.: “150 10.30 


Q } 


ournent autour 
de lui, de regarder à l'horloge du ma- 
nomètre, qui confère à sa brave ma- 
chine agricole son air scientifique. Sa- 
luez ce personnage! C'est le chauf- 
feur, c'est-à-dire le ‘mécanicien, com- 
me on l'appelle aux champs, c'est lui 
qui mène tout ce mouvement et tout 
ce tapage, c'est lui qui l'a déchatné, 
c'est lui qui, d'un coup de sifflet, l'a- 
paisera tout à l'heure; fl est l'esprit 
qui agite la fasse, il est le dieu de 
la machine. 

+: Dans le beau silence d'août et de 
séchissilre, comme une grosse abeille, 
bourdonne 14 batteuse... ” 


Louis MERCIER. 


(1) On dénommée ainsi les fruits pi- 
qués d'un ver, et, au figuré, les cons- 
‘erits qui n'ont pas été jugés bons pour 
le service. 


“ 
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Revue en langue es ole 
consacrée au Canada 


I: convient de signaler la première 
revue publiée en langue espagnole au 
Canada, Cette publication porte le 
nom de “Revista Comercial Canadae- 
Hispano America” et elle est due à 
l'initiative de MM. Jorge-A. Gonzalez, 
consul général de Colombie, et Fran- 
cisco-J. de Lima, consul du Chili 

Cette revue a pour but le dévelop- 
pement des relations amicales et com- 
merc iales'entre le Canada et les Pays 
de langue espagnole, 


Si beaucoup plus forte que celle de 
l'année dernière; 18 pays ont produit 
88,000,000 de boisseaux contre 551,000,- 
000 en 1924. La récolte de seigle de 
1923 dans les mêmes pays a été de 
743,000,000 de boisseaux. L'augmentd- 
tion est très forte également € _ex Polo- 
gne et en Allemagne.. De 

On compte que la Russie exportera 
du blé et du seigle “éette année, mais 
on ne sait pas encore dans quelles quan- 
tités, car iest difficile d'avoir. des 
rapports exacts. ‘Les Chiffres qui pré- 


/ 


Toute femme en e en pauvre santé 


Doit faire une Fe Ml Jutte PES 
et souffrir toutes sortes: del. | 
maux de| 


maux: -inappé 
tête, faiblesse,_ -p'a 
désir: avoir plus desforce 


plus de santé, Ce dont les fem: : 
mes malades et épuisées ont be-| 


soin, c’est d’un remède qui pu- 
rilie et nettoie le sang Comme 
le font les Pilules du doeteur 
Hamilion. Cette merveilleuse 
médecine chasse de l’organis- 
me tout ce qui s'y trouve de 
mauvais, régularise le fonction- 
nement des intestins, améliore 
le sang. Pour avoir meilleure 
apparence, pour vous sentir en 
meilleure santé et être nt 
bien portant, pour n'épre 

ni lassitude, ni maux de 

usez régulièrement des Pligies 
du docteur Hamilton, 25 sous 
chez les marchands ou The Ca- 
tarrhozone Co., Mantréai. 


_— - - = —, 


“Rond à vos Greiks à ne. 


NORTH WEST COMMISSION CO. Lisiel 


: 103-109, GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG, MAN. 


Vous obtiendrez le plus haut prix du males en consignant vos 
donnée 


arains à notre semrnenie: 
(Grade) et à ln pesée. 


Attention spéciale 


à l'échantillonnage 


#.-hh<$ 


À Nous nous cecupons avec soin et promptitude des ordres sur “option”. 
EUGENE-J, DUFRESNE 
Tél.: Bureaux À 8297 — Résidence A 2589 


| pes SES de fermiers 
nous parce que nous achetons toute l'année. 


1. : Fe 
préférent expédier &hez 


Notre 


marché’ à Winnipeg prend toute la eérème qu'il est 
possible de prendre, et nous payons toujours les plus 


hauts prix, et promptement. 


Envoyez votre prochain bidon à notre établisse- 


ment le plus rapproché. 


+ Tous les paiements faits par mandats de banque 
sont garantis par le système bancaire du Canada, 


CITY 
DAIRHRY LT. 
WINNIPEC 


STANDARD 
DAIRIES L”2:. 
BRANDON 


eut 


om 6 7 


mer rer PA y 


epprezime- 
tt No 1 +2 medtn sd PEL 
Les de unpaent ” ‘LES 


sérrstnr .. _ 


LEUR 


= classification « eo. 
vernement 
la douzaine Vapss détente s .# #2 


doter denesprsencee 8 #0, 


CSP EE j 


ÉLTTTI LICE 


ce PRE US rest Pommes de terre (nouvelles) — 
4. DA MP EN RS Le minot” LUSCEECRIE EE tes. a #50 
; Ë » 
CORP CEE EEE EEE .44.00—95.00 | e 
06—$3.50 of the Wooës— k 
“.. CLCEEEE EEE Wac fe 98 livres . 4465 
PRESSE NET À 5 Donbnte RSSSSS ARE 2 
ES 2 sacs de 49 tivieù drone si .84,70 
FN 2276-5326 4 sacs dé 24 livres :x..........8475 
Taures de boucherie— Sac de 98 livres .,.1:.%..:.... #465 
De Choix ...:1.::...,...85.00—85.60 | 2 sacs de 49 livres ./.4,..,...,1 #4170 
bonnes .:.... Fa VA .53.60—$4.75 4 sacs de 24 livres ...:::....... 5475 
‘aureé à engraisser— QUE Dent Dnerper 
ET PRET GER RER nd : «4 og Li NN PET EE ...#166 
_  P'IVITI CITE VITE +.$2.25—42.76 2 sacs de 49 ii, MPG PT EEE $4.70 
Veaix— y. | sacs de 24 livres”.:........... #475 
De: hole... :..: 2.14 !..96.50—ÿ7,00 | Maple Leat Flour Mils— 
 " " ONNTOPNOE  PETT $5. .00 | Sac de 98 livres ,...., Sono 4 54.65 
Ordinaires .,,......., FU -$3.00—$4.00 2 sacs de 49 Hivrés .....,.,..... $4.70 
Vaches de boucherie— À 4 sacs de 24 livres ..,.,..... 94.76 
De choïx ...... nestiossé .. $4.50 Alimentation— , 
MResinserreerrre588.00 +V:T5 Son. La tonne ...:::....:.....925.00 
Comet PAPA UNE RES Érre rer Gru. La tonne ............... 897.00 
Moutons et agneaux— Gruau— : 
Moutons bons :.:........ #5. sed oc | Le sac de 80 livres ............. #2.90 
Moutons ordinaires .....$3.00—34.00 Foln— . 
Agneaux bons ::.......1 $10.00—#$10.59 |! Pour toin sur Voie. jBnane condition. 


Porce— 


us... 


#8.00—$9.00 Prix de deux maisons de Winnipeg: 


CU, ME NO Lise deb pds dou it #16.c0 
D'après là iiééolie &u se: ne ) 11008 Ye MIPOPOE PENSE PO ES $14.00 
ment fédéral. “Red Top” No Le 223% lu 4... 913.00 
Porc d'étal ..........:. :$13. 75—$13. 75 | “Rep Top” No 2......,:.....4.811.00 


On s'occupe 


Malden | Elevator Re 7 Ltd. | 


‘COURTIERS EN GRAIN ET AGHETEU 
LICENCIES ET CAUTIONNES 
WINNIPEG | MOOSE JAW REGINA CALGARY SASKATOON : 
Références: Toute banque ou agence commerciale 
Avances libérales, prompt palement, absolument finble, meilleur résultat 
\ flopements et de commanden fMessinx Qrders). sur 
1 npéelnl de Chiengo 


vraisons futures — Fil 


Marquez votré coñislssement: Avisez MALDEN ELEVATOR CO. Ltd 


Bill of Lading) 


be Grain Bobi Winnipeg 
D. SAP URENS Surintendant 


8 SUR us, 


L 


“Téléphone À ves1 


Prix déchargé à Fort William’ou Port Arthur 
___pour la semaine fi la semaine finissant le 28 septembre 1925) 


duiiih at ini Mourai par F: 


Li Cie H.-J. Parent, Limitée 


. Vendi Sameei Lundi! 


Téléphone 


# 


w 


» 


ee ° Parent rs : 


COURTIERS EN GRAINS 
185, Grain Exchange Annex 
‘Avance libérale et prompt paiement par chèque CERTIFIE 


LA GRELE 


En bte vous pootagst Si non, torenrens eur y 


72 4 Mardi Merc Jeudi 
GRAINS . - 22 sept 23 sept 24 sept 25 sept 26 sept 28 sept ÿ 
Blé No 1 Nord... 1:31} 1.204 1.251 1.26k 1.24} 1.219 
2 Nord... 1.20% 1.274 1.23% 1.24} 1.213 1.18 
3 Nord. 125$ 1.24h 1.20} 1.21 1.19 1:16 
Avoitie 2 CW.......…. .46}. .45h 44h ..45 .44} 449" 
TON. 424 41h 40} 41 .40 40 | 
Orge 3 CW_….... .60f -.599 .58} .60k  .60f. |.60 i 
4 CW ST 868 88-58 288 STE à 
Lio t NW. 2.354 2.314 2.284 2 31 2:30, 2.31} 
2 CW 2H 227 2.24 2.26} j. 23% 2.25} 
Saigle 2 CW. F1 CAE Nÿ- 78 | 11 71) 
Prix sur voie (track) 2 
asc. Blé 3 ,1.287-4-25$ +26 H-239 1-21 
AVES Avoine 2 CW .43}  .42h ” .42 «424.4/ 484  .43} 
Orge 3 CW. 608 502 59 60? } .604 60! 
Lin 1 NW 2.35) 2.44 2:24] 2.41 .'Z284 2529 
_ Seigle 2 CW CFA 2175 521728. .. 184, VUE 78) 
Options  ! | : à 
Blé Octobre. 1.312 1.287 1.254 1.26 1.23? 1.214 
Novembre. 1.31} 1292 1.26 1. 2 1.24} 1.22 
Dètembte.…::. … 1,30 1.27} 1,24 1: 7 1.184 
Mai 1.344 1.32} 1.29 Fe 29 26} 1:24} 
Avoine Oétobre....... .43# .423. .42 424 .434 A2} 
Dècembre 42} 41] 40 411 414 41) 
Mai. M6 AS 4 451 45. 744l 
Orge Octobre .60$ 59? 59 604 .60% .60} 
Novembre. 61 608 60} /61 614 ‘60! 
| Dècenibre - 614 .614 .592 .60k.. .60 .591 
Mai. 61} .64} -68} .63$ 63} 624 
Lin Octobre”... 2.33, 2:81 5.25} 2.31 2.284 2297. 
Décembre … 2.28 @.24% 2.21 2:23} 2.21 2.23 
Mai 2.36} 2,32} 2.28} 2.31} 2.28} 2,30) 
scie Oéiobes: à: 714 18 12} à.73 4 1110718 
Décembre. 7. 794 711  .74h. .748 2 728 73 
Mai PAS SN 1.788 7 2108 778: ,16 
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l'éclairage au gaz remplace 
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tandis que Hi 
quinzième scie 
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! , qui, par son inertie, ret > - 
l'avénement des. choses reliés. ments de dragons, de lanciers, de 
Il y à, comme on sait, l'hyérophle chasseurs, de cuirassiers, de byssards 
— c'est In eraïinte de l'eau chez jés Au moment d'une vraie bataille, ls 
pa + Hi y à l'agoraphobie — c'est devront mettre pied à terre et combat- 
a crainte des vastes espères chez|tre à la manière des fantassins, ainsi 
certains névrupathes. De même, chez | qu'ils l'ont fait (héroïquement) pen 
la plupart des mortels, il y a la néo-| dant la grande guerre. Me où ter 
phobie, c'est à dire la trainte des cho- | que cavaliers, ils sont “préhistori 
ss nouvédlles, quelles qu'elles soient ‘ques”: Gardons leurs costumes pour 
Que de temps ii à fallu pour qu lea décors de théâtre ‘et les ornements 
les lampes des musées, À côté des cuirtsses de 
‘à bulle, et plus tard pour que la lu | Prançois ler êt de Bayard. Mais. si 
taïère électrigye retnplace l'éclairage | POUS voulons avoiriune armée sérieu- 
au gaz! Les premiers chemins de fer | be, donnons tous nos eflorts à l'avia: 
sont de 1825. Vingt ans après ü yition, au heu de perpétuer lés tradi | 
avait encore des diligenées. Les voi | tions glorieuses et surannées de s char | 
tures attomobhiles, quoiqu'il y en eût} ses de cavaierie. 
déjà en 1895, n'ont pris leùr dévelop y Une'charge de ésvaterte, c'est poé- 
pement qu'à partir de 1919 En 1910. tique, c'est esthétique. . Mais, quand 
il y avait encore, dans la Vife La-|1 s'agit de la supériorité dans le com- 
mière. des bimnibus et des tramways | bat. ia poésie €: l'esthétique PEUVENT 
à chevaux . étre relégu£es au second plan ” 
C'est dans les clioses mititaires que] Hélas’ les idées les plus claires, si 
la néopbobie est-une maladie incura ‘ elles ne sont pas d'accord àvec les 
ble. fort dangereuse aussi. Là. le pro | Vieilles Tfaditions, ne se «font jour | 
grès marche enbbre plus lentement |wavec une lenteur désespérante. 
que ia Justice, la déesse boiteuse, et Certes. dans cinquante ans, ;l n'y aura 
Bellone est plus néophohe que Thémis plus de régixen's.de cavalerie. Les 
À Créer. à Poitiers, à Azincourt, les | 24ti0ns voisines nous donneront l'ex- 
chevaliers français gardaient le féti- | ®mple à notre grand dam. Nous sui 
chisme des armures, malgré les flè- | "TC35. J'estime qu'ii vaudrait mieux 
ches et les bombardes les précéder. : : 
11 a fallu cinquante ans pour que la Le budget de la cavalerie devrait 
navigation à vapeur remplacât la na être réduit de 3069 millions On les 
vigation à voiles! donnerait à l'aviation, et ce serait une. 
Nous assistons en ce moment à un | force irrésistible. 
même spectacle, affligeant et comique J'en appelle à notre ministre de la 
tout à la fois: l'importance accordée | SuerTe. 
h la cavalerie alors que l'aviation est. 
traitée comme une jintruse [Düins le 
budget de la guerre, la cavalerie comp- 
te pour 500 millions de francs (exacte- 
ment 443). alors que l'aviation a un} 
budget assez misérable. 
r C'est là une offense au bon sens 
élémeñtaire. Pourquoi ne pas repren 
dre les_vieiligs panoplies, de nus mu 
les cuissards, hauberts, arme:s, 
s, jambards des vieux cheva 


Charles RICHET, 
Membre de l'Institut. 
(Le “Figaro”}) 
24m — 


L'élevage des animaux à 
fourrure zu Canada 


Ottawa — Au dela deul,350 Étabiis- 
semenis consacrés à l'élevage des ani 
maux à fourrure existent actuellement 

| au Canada, y compris 1,466 fermes d'é 
Car eujourd'hui, en 1925. vinet | jJevage du renard, et $4 fermes pour 
ans après Ja fée ouverte de l'aviation, |jes autres animaux à fourrure. La va- 
la cavatéÿ fest iout aussi démodée | jeur üd ces fermes, suivant un bul!e | 
due la chevalerie 


sécs, 


bras 


liers”? 


tin récent du bureau des statistiques, 
Comparons les deux armes Lea de 510.566.420, et ceBe des 
L'avion est puissant partout. aussi! en existence en 192 
bien contre les vaisseaux cuirassés que Dans chaque province 
contre les plus hautes muraii _. des | ces animaux à augmenté. excepté dan: 
plus fortes eitadelles. Que ' pedt la lle territoire du Yukon 
cavalerie con:re les et les 
citadelles? 


fermes, 
3. di, $8.353,527 
la production de 


Le nombre des fermes à rerarJl: Car 

‘Îles diverses provinces du Dominion 
L'avion n'a rien à redouter ni de | est le suivant: On:ario, 16: Québec. | 

l'artillerie, nt de l'infanterie. Il est | 12: Manitoba, 

invulnérable, même si vingt re£giments !: $; Alberta, 6: Nouvelle-Ecosse, 6: 

d'infanterie sont ligués contre lui, tan- | lombie Britannique 2: Saskatchew 

dis qu'une division de cavalerie peut & 2: terrigoire du Yuk nu, 1: 

étre arrêtée par un bataillon d'infan } ce-Fdouard, 37 

terie 


vw 


Nouveau-Brunswick, 9; 


an, 
lle du Prin 


L'avion ne se souci le ni des fleuves, | 


ni des mon: agnes; ni des fortifications. | l'an dernier 15.804.060 livres d 
et su vitesse est six fo!s supéri eure | l'évaluées à 52552000 


1 
} 
! 
On estime que le Canada a proluit Al 
11 


s bre ses forces et stimuler son 


estomac, M. Raoul Jetté, de 


*» 


Woonsocket, R:F, prend des 


PILULES MORD 


“Depuis quelques semai- 
nes, je me sentais moins fort; 
le soir, lorsque j'avais fini ma 
journée de travail, j’ ex- 
cessivement fatigué. L'ap- 
pétit me manquait, ma diges- 
tion se faisait moius bien et 
souvent j'avais des aux de 
reins. Le matin, je n'étais 
pas complètement remis et 

u disposé à me mettre à 

‘ouvrage. Je me suis pro- 
curé des Pilules Moro parce 

" queceque j'en avais entendu 
eg avait gagné ma confan- 
Je les ai prises réguliè- 
ps «et, en quelques se- - 
muines, j'ai augmenté mes 
forces et depuis je me porte 
bien”. M. Raout Jetté, 104, Brook, Woonsocket, R. I. 


Il n'existe pas de remède comparable aux Pilules Moro 
dont les effets sur les nerfs et sur le sang sont merveilleux. 
Les homes affaiblis dont l'estomac est détraqué devraient 
en prendre pour s'éviter les ennuis de Les spepsie et æ | 
l'épuisement. 

) Sp CS Pr Nous 


los cavoyans aussi par la poste nn Canada et aux Esnte-Linis sur réception de pris 
50 sous la boîté. 


| COMPAGNIE MEDICALE MORQ, 274. 5+-Denis Montréal 


mms =|à 


{ture et de ramifieation de chemins de 


| 


deuxième represente le même * 


5 


n su Lt 


Jp 


Ï 


imes, sa siivation mar Xe sor 
centre comméptlal et industriel de 
charbo, d'huéie, d'élevage, d'agricul- 


ce merveilléux décor à nul-aufre péreil’ 
au monde. Elle suit une route superbe 
qui va en tire-bouchon, coupant: le bas 
des montagnes «remplies de sapins 
verts qui embaument F'espace, let lon 
geant des précipices de 1,000 pieda. 
Partout où l'on porte la.vüe, ure 
variété de paysiges s'offrent à notre 
passage. Nous soulignons les monts 
suivants aux divers aspects et aux 
dimensions gigantesques: le mont 
cade avec son pain de sucre bla , le 
mont Roundal qui à un mille carré à 
sa base, le Pilote qui semble présider 
à leurs destinées Vient ensuite la 
chaîne des “‘den:s de scie”, et son voi- 
sin le, Château qui nous ‘donne l'im- 
pression d'une véritable forteresse. A 
droite, à gauche, en facé, en arrière, 
il y à toujours des nouveaux points de 
vue dont le pandrama varie à l'infini 
Après une asccusion périlleuse d'ur 
mille, nous atte gnotis lé lac Moraine. 
Dix pics que l'ca appelle les dix frè- 


fer. Û 

Deux rivières traversent vette ville 
en tout sens; çe son la Bow et l'Elbow 
aux eaux bleues et rapides descendant 
des Rocheuses et aîlant se perdre bien 
loin dans la rivière Saskatchewan du 
sud. 

Vraiment ces villes de l'Ouest ca 
dadien sont coquettes comme des da- 
mes, c'est à qui porterait 14 plus belle 
toilette, faite de ponts aux arches gra 
cicuses et de constructiôn: imposan- 
tes Ea 'eftet, quelle rivalité luxueuse 
ne trouve-t-on pas dans les palais légis 
latifs d'Edmonton, de Régina et de 
Winnipeg? C'est à qui éclipserait sa 
voisine , | 

Dans le salon de l'hôtel Palisser, le 
voyageur obcerve deux grands 1ta-} 
bléaux. Le premier aîtire notre atten 
tion sar le d‘fricheur qui cuvre-la prai 
rie vierge du soc de sa charrue. Le 


home- | claire et glacée, D'aucuns pré.endent 


qu'il n'y a rien de plus enchanteur. 
Une légende nûus rapporte qu'avant 
‘de créer le lac iouise, Dieu a dû s'ar- 
rêter un moment, puis fl s’est dit: “Cré- 

ef Ro- Î ons le plus beau bijou de \'univers.” 
Vu du Château du CR. c'est ra- 
vissant. Son lac es; une Emeraude in- 
Lors ée dans une couronne de-mon:à 
gne: et de glaciers. Au pied des mon- 
tagnes, c'est l'élé avec ses fleurs et 
sa verdure. Au sominet, c'est l'hiver 


steader”, quatre ans après, en train 
de récolter des épis de blé. Brève il- 
lustration de la source de prospéri’é 
croissänte de l'Ouest canadien. 

On voit le profil des m-ntagn 
icheuses à l'horizon. Allons voir Hanff 
qui n'est qu'a 82 milles de Calgary. 

Le train suit les anciennes routes, 
celles des rivières, suivies autref)is 
par La Vérendrye. Passé les limites 
de la ville de Calgary. la végétalion se . : 
fait rare. A Canmore, on signale une ab es Les neige éternels. = 
mine de charbon, c'est de l’anthracite. | Rien de plan iuxuesx. ot de pins con 
seat On peu plus els, on cémire | fortable que e2 Chi:eau jont blanc à 
les “trois , pics très Élevés con {uit étages dont les larg fenêtres 
verts de neige: donnent sur le lac. Au ‘réz-de-chaus- 

Après trois heures de chemin ge ter. sée, on à installé un télescope qui nous 
on arrive à Banff. Grand vacarme, | Pret sivealhas : 
comme dans tous les endroits de tou- et les glaces. Les ofisis-de lunière| 
rime. Us longue rangée ‘de limou- e’ les nuances dans Ps couleurs chan- 
sines, d'autos à six sièges bordent le peat avéc le Jour, » SEE la maj 
duel de la gere Ut catend la lune et les saisone C'est féerique. 
Derrière le (‘'hèteda. qui loge 1,500 


crier à | 


tuetête: Banf Hotel! Mount Rayal!i 
Hotel! King George Hotel! Brettson { hôtes, millionnaires . et autres, Vos 
Hotel’ etc | pou vez faire une ascension de 700 pioss 
Ne sachant quelle voitare choisir, Lives y voir le “lac dans les nuages”. 
‘e me décide de prendre le train onzé Ve mac none peut-être d'impressio 
pour aller où je voudrai et comme 4] j nisme, toujours est-] que La première 
me plaira. .Je marc he ju cyan coet api PU qui survit: re icur de ce petit 
4- la’ petite ville de Banff dont la pa dns - pes L dpi sus pr 
ce l'effet de l'air ambiant à u=c haute 


pulation est de 3,099 mes 

Pia au centre de la! 
valiie ps la Bow di l'eau est deve- 
nue verte, trav2rsez le port en béton, 
ivière où elle fait la flèche 
par une chute de 39 pieds enfermée 
dans un de 


2] tte vilie 


{£gé: grandivses que j'avais vus? 


tait probablement 


C'é 
cela tout en=emble. 


suivez lar + 
ccmme de 


la rencontre de certaines 


personnes à diverses époques de. la 


“canyon” 200 pieds, jus-! : pe h : do 
. ie, vous êtes plus ou moins épris par 
ja'su grand hôte! PBanff, visitez ses | 1 h re: pe ja s er cl a 
. , e charme, la grâce, la beau i 4- 
trois bains d'eau chaude sulfureuse de 8 "2 


vrel, le calme, LE grandeur, la gaieté, 
lis simplicité et Ja fûrce séduisante de 
| leur caractère. s 
Godias BRUXET. 


103 degrés,. 5 degrés e+ de 65 degrés 
on s'y baigne même durant l'hiver ! 

en piein air à la température de 105 

degrés — jeiez un coup d'oeil cireu- 

iaire sur les monts géants qu'en‘ourent 

cette oasis, cà l'on respire partout le | 

| Invention dans l'imprimerie 


——— 


| 20 août 1925. 

<< D à — —— 
calme et la majesté, et vous aurez là 
une pâle idée de Banf et de ses alen- | 
tours. Four bien connaitre ke pare | auraient 


Deux. Angiais trouvé le 


avec des .caractères Dh iMiaset ün, 


la flore et la faune, il faudrait y pas 


ser Au moins ue semaine (loisir la | nouveau procédé qui supprimerait lez 
à ceux qui sont en voÿage de noces). | casses à caractères et les linotypes 
. sos 2 , 
De toute part on nous sollicite de je usage actuellement. L” Invontica | 
= 22 


res reflètent leurs cÎües dans l'eau|, 


plus près la neige | 


altitude, était-ce la diversité des paÿsa-' 


li en est des. scènes %e la nature: 


$ 


f1 


î 
ï 


Î 
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L'importance du blé 4 


H ressort d'un travail fait dernière- 
ment par quelqu'un qui s'intéresss aux 
statistiques que le Canada est, à l'heu- 
re présente, le plus grand expôriateur 
de blé du moridb et qu'eh 1923 seulc- 
ment, il en à vendu à l'extérieur SA 
millions de boisseaux de plus que les 
Etats-Unis. Il n'est guère queëtion au- 
jourd'hui de 1x Russie et de la Rouma 
nie comme pays exportateurs de Li 
car la guerre a fari presque entière 
ment, dans ces deux territoires, la cul- 
ture méthodique qu'on en faisait. Le 
Cahada, e1 1924, a exporté des pro- 
duits pour une vaieur d'un mifitars 
quaranté cinq millions de dollars. De 
ce milliard, près de 431 millicas re, 
préscaient des produits agricoles. Or 
de ces 431 millions, près de 268 mil- 
| lions représentent nos exportations de 


| blé. En d'autres termes, plus du quart 
de n2s exportations, em 1924, fui du 
blé., Un quotidien de YOuest, où on 
he pensé à peu près qu'au blé et qui 
en est le grand praflacteur, au Canada, 
dit que la récolte annueile de blé 
est le plus grand facteur commercial 
du pays, qu'elle dominé toutes nos ex- 
portations, que ce. commerce, à lui 
seul, assure la prospérité de nas che- 


SLT S ER RES 


merciaux et que plus ous exporterons 
de blé, plus nous travaillerons à ré- 
| soudre la question ferroviaire.’ Les 
['écaites de caradien présentes se 
‘ font sur le ième seulement des ter- 
| res propres À la culture des cétéales, 


| chez nous; et si nous voulcn$ frire | 


pousser et récalter.les deux millards 
de boisseaux que nos tgrres sobt Ca- 
pables de donner chaque automne, ik 
faut recourir à une immigration inten- 
se, cenclui ce journal Ce!a dépend: 
combiex d'immigrés cuitivent à l’heu- 
ré présente le bl5, chez nous, ou tra- 
vaillent aux récolie:, et combien de 
ceux qui sout venus chez nous, , 2 PPa- 


| 
Si votre nez est bouché? | 


À 


| gr 

sont ocenpés e: y restent occupés! à NET 

rage Ve D 5 
ms — Ü en fâut 

peut-être autrement 

pet at 


actucl'ement à une véritable chêne L. 
homme “pour L 

naires -catholiq LS ts 

gieux sont également attaqués ar 
une extrême violeñke, notamment Jés  :: 
Jésüites.. - La situation est si La 
tante pour les catholiques allemands 

que les prôtres &t les évêques donnent 
l'alarme.” 


chgré que 1e mission francaise 9 


2 au sujet du remboursement de la 
deite de la France est Composée d'hon: 
nête: gens, désireux de déterminer ce a —— 
que la France doit et de négocier pour NE 
rembourser suivant ses capacités d° 
paiement. 11 est pius important pour 
la France de payer ses dettes, at-il 
dit, que pour l'Amérique de les rece: 
voir. ë n 
Certains prétendent que la richesse 
de la France a été réduite d'un tiers 
pendant la dernière guerre, dit plus 
loin le ministre français. Si on tient 
compie de la porte du capital humain, 


Fa sat 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX À LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 


———— à , 


Mgr Jubinville, curé. Vicatres: 
+ les abbés Brunet et How 
et. : 


Messes du dimanche: 6 h. 18, 
7 h. 30, 9 h. et 10 h. 80. | Vôpres:: 
3 h. p.m. Messes sur semaine: 
_6 b. 15, 6h. 45 et 7h 30. 


HEURES DÉS OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
SACRÉ RIDE 
- WINNIPEG 


Nédveau terme du 


MINNIPEG BUSINESS COLLEGE 


, Cours du jour et du sotr mainte-' 
nant ouverts, . Tous les gradués ont 


Coin des rues Lydia et Baf 
natyne. L'église paroissiale de 


toute personne de langue fran- de bonnës positions. Notre système} t 
de la ville de Winnipeg. ‘tous fait économiser deux à trois, x 
"éléphone A 8870. mois de dépenses. | L 
LP Vésion, OM..curé; R Pour plus de détails, s'adresser au} 
. , O.M.I, vicaire. ÿ CCE 
Messes du dimanche: 7 h. 30, WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 4 
9 h et 11 heures (grand'mésse). The Eaton-Houston School. : 
Vêpres à 7 h.-.30. Messres sur .… 9f Service Qu: 
semaine: 6 h. 45 et 8 h : e À 1073 ais fs ï 
* AD AVE" PORTA GE "| 
ci \ Dee : “ii 2” F 


GIBSON GAGE, LIMITED:| 
de Viandes de Première Classe 


Fournisseurs 
Nous faisons la livraison r | SP 


Pour service direct p: par téléphone. 
186, avenue Provencher .."..........N 14fi 
218, AVENUE ST. MARY'S .. 
QT, MUR MAIN en lione soon she cer spogeeses : 
937; RUE SHERBROOKE EVE 6 0 010 opopooho sono nous 0 ...N 


RUE KING (Vente en gran en détail) .:.:.....N 0834, N 9385‘ 
our occasions de fine de aine, voyez les joureaux quotidiens 


: ON DEMANDE 


: Der bâcherons et des coupeurs de boln de pulpe pour In Keevwatin 


| Lamber Co. Salaire de 810.00 à 55.00 par mois pour bücheronx, avec . Îk, 
Avez-vous le calarrhe ? pension. Les coupeurs de bois de pulpe reéevront "i,00 r-E corde double ve 
0 à _ Ï (deux envois par jour). On avance le prix du pasange, | S'adrenser à. , [li 
W. CARON, 64, RUE MAIN, WINNIPEG DRM Lt 
Si vous êtes sujet aux rhumes, voiei | | Û à! 1é ;Af 
un bon conseil | | = EE = = Wurd 
N@ ChAFZeZ pas VOLTE St 2m ac Q6 LS À 


sirops pour le rhume. Faites entrer! 
une ‘médecine cicatrisante par les na-| 
rines — faitesla pénétret dans les| 
pass ages sujets aux rhumes et au ca- 

tarrhe. Il est facile de le faire avec 
Lstarrheues qui soulage: uw roume | 
en dix minutes. Les vapeurs au 
leissantes de Catarrhozone vont juz- 
| qu'aux poumens, dans les bronches, les 
parines, les voies respiratoires — par- 
tout où il y a trace de maladie. Si 
vous . employez _C2-arrhozcne, vous 
n'aurez pas de rhumes, ni souffrirez | 


‘Emprunt du Gouvernement de la Puissance du 
Çanada dû en 1940, à 44, % au prix de 97% — Bons 
en vente à nos bureaux. AA 


Nous achetons et vendons les bons- du Crédit. 
National et la Rente Française. 


vous de bronchites, malaJiés de i 
gorge et! reniflernent âchetezle au- 
| joard'hul, ‘mais défiez vous des contre- | 


la place d "Catai vhciote suthentique. 
| Large boîte, traitement de dux mois, 
$1.00; petite boîte, £0 sous; boîte |d'es- 
sai, 25 sous. Chez tous ies marchands 
cu à ie Catarrhozone Co., Montréal. 4 


renseignements à. leurs À teurs par la voix de leurs Mureiies respectifs. 


LE 


À Lena 
à ke 


Nous payons les coupons de la Rente eg au: 


du Gouvernement Français, 7 %, payables en dolléré - 
à New-York, à vendre au pair, - 


Nous avons également quelques titres de Rente - 
— à vendre. 


The Winnipeg Trastes Company of Canada 


322 Rue Main 


Voyagez avec confort par les 


. PAQUEBOTS 


Le 
+ 


Il'ent girédait 44 riderver ses visées dde s 
msiniquant Jour les APRES Ne RON 


“1 


% 


NUE SE PES 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS . PEN 


2 1 -À. Hébert & Cie Limitée 


JA. HEBERT, Prés. HENR1 D'ESCHAMBAULT- 


« 


esse la ee ne Pr D ns ns du 348, rue Main 176: ‘àve. Provencher 

Fcifque Canadser. (Ce sont, de gauche à boite: John À. Buist, Heraïid: C. }-Jory, Daïy Telegraph, Lon- Winnipeg { &aintBoniface _ : 
res: F. R: Peterson, The Times, Lôndres: H. Read, South faite Dods-Reus, Cardif: le capitaine E. “Aitham, Morning Toi A at more 1488 $ 

Post, Londres; Hugh rase _e y Ness, : R A ill, Westero Morning News, Plymouth; W. A. Renton, , 7647 

. Dañly Chréairle, Londres: Ur, À. s L "Harry Sœith, représatant du Pacifique neisciasig ai * 
Les Dar C7 ina, Ju Beltast Tekgraph. à HAT 

' ’ Cr : L » % 

} me È Laser d “3h AR 
; id Fe mass < rie ee — + LM he — © 7 RENE eee -roe \ re . 


Le Collège Campion a commenct 
l'année scolaire avec 60 nouveaux été 
: %es, cé qui. lui donne un total de 12% 
Ponsionnaireés. Avec les ettornes, les 
‘élèves sont au nombre de 140. Pit 
* diéurs hbuveaux cours oùt été ajout &: 
+ icèux qui existaient déjà et fon peut. 
malnténaht suivre le cours compet 
arts de l'Université, 
élèves qui avaient commencé leurs 
‘Ætudes À Saint-Bouiface sont venus les 
terminer à Régine, H y a aussi un 
“bon nombre de jeunès gens de Calgar- 
rr, de Saskatogn et de Moose M 
, ; ” £ 
CE-ALBERT 

. À la éonvention du parti libéral, M. 
Charles. MeDonald, ancien député po: 
- Yinelal, a ét6 choisi par 192 voix can- 
‘tre 67 à l'hôn. George Lañgley, ancton 
ministre provincial. 
bre de délégués canadiens-français 
:..; @taient présents. L'importance du vote 
français dafs la circonscription s'st 
t-ouvée mise en évidence par le 
Que Yon a choisi deux Canadiens-ÿh à. 
tais comine secondeurs de In no 
tion des deux candidats. 
Donald a été proposé par T.-C. Davis, 
d‘puté ‘provincial, 
Omer Demets, de Debden; M. Langioy 
a été proposé par AJ: Hansen, de 
Prince-Albert, et secondé par T. Ger- 

vais, de Ducx Lake: ; 

À la grande réunion publique du 
soir, les oratours ont été les hon. 
George Langley et J.-M. Uhrich et M. 
Charles MacDonald. 


Un grand nem- 


et secondé par 


La sotfée' de l'A. C. F. C. ‘ofkanisée 
par Mme Morrier, a remporté ün beau 
-suécès. Nos sincères. félicitations À 
l'organisatrice et à tous les artistes: 
Mmes Laporte, Brodeur, Miller et Ca: 

oche: Miles Thérèse MeLeod, Betgot. 

ichaud, Côté et Legault; MM. Bro- 
‘eur, Lachapelle, Carrière, Legault 
père et fils, Roy, Jaspar, Poulin, Saint- 
Arnaud et le jeune Gustave Carrier. 
M. l'abbé Desmarais, chancelier de 
l'évêché, à prononcé une allocution 
patriütique qui a été très goûtée, 


L1 . L] 
Mer J-H. Brodeur, P.A. VG. 
7 = né assister aux funérailles de M. l'ab. 
bé Lemieux, curé de Willow Buneh. 


D L] 

M l'abbé Chauvin, curé de Saint- 
Isidore de BeHevue, a décidé de se re- 
tirer À la Trappe de Suaint-Norbert, 

I1 sera remplacé par M. l'abbé 

Bernard, actuellement curé de Bonne 

. l'abbé Lucien Demers 

remplacera cé dernier à Boñne Ma. 


L2 
Les dames de la pañvisse ont com 
mencé les travaux préparatoires à l'or 
kanisation du bazar qui aura lieu les 
iù et 17 décenibre. | 


Un .cours d'école normale de 3me 
casse ouvrira À Prince-Albert vers le 
ll sera sous la direc- 
fon de l'inspecteur Tomlinson, assisté 
le l'inspecteur Drimmie, de Radisson. 


y novembre. 


. L] 

M. et Mme Joseph 
avaient quittés i] y a un an pour la 
vrovince de Québec, sont revenus à 


“ 
“Laissez l'eau | 
dissoudre’ vos cors 
Euérir la douleur promptement, 
les cors douloureux, le plus sûr 


est le bain de pieds chauj et 
icatiogs de Putnam's 
Pleines di 


Jarest, qui nous 


ES 
he 


_ TABAGS FRANCAIS 


I -—— — 


é . Man, soeur de M veuve 
Alexis, Georget, assistait aux funérail 
Ad 


les. , 

\ Aux membres des familles éplorées 

es parcissiens ét-amis de Domrémy 

sffrent leurs plus sincères condo'éan 

es, ainsi que l'offrande de leurs suf. 
DE 


GRAVELBOURG 


. …  Distingués visiteurs Lion, d'une bellé cloché de 700 livrés 
Mer Cloutier, vieñtre |général dû présidée par 3; G. Mgr l'Archevèque de 
Saint-Bonifacé ét curé de -Shnt-Nor:| Saint-Boniface. Chacun se fera ur 
bert, Man, aïñsi que Mgr Jubinville, l'honneur de sonher cette cloche sitôt 
curé de la cathédrale de Saint-Bonifa-| qu'éllé aura recu de l'Eglise mission 
ce, et M, l'abbé Gagnon, curé de Saint- | d'appéler les fidèles aux offices parois 
Adolphe, Man., étatent de passage à | slaux. ! ; 7 
Gravelboutg le mercredi 28 septémbre,| Qu'on ne j'oublie donc ‘pas: c'est 
conduits par M. l'abbé N. Poffier, curé | pour le dimanche 4 octobre, à 3 h. de 
de Pontelx, Ils étaient les invités ‘de | l'après-midi, Cette intéressante céré- 
M. le curé Mafllard, Noë distingués : monte remplacera les vêpres pour 
Visiteurs ont visité l'église, le Coliège | ceux qui s'y rendront. 
et le couvent de la localité. Une chose: que pourront constater, 
Don de sa hibliothèqu ! [ceux qui ne connaissent pas Saint-Lu- 
‘Dans son testament, M. l'abbé A.! picit, c'est le pittorésque dé son ter- 
Lémièux, curé de, Witlow:Bunch, wi- | ritoire et Vexcellence tout à fait éx- 
cédé rétemment, à fait le don de saceptionnelle de ses térres. At point 
bibliot e au Collège Mathieu dp|de vue de la culture dû blé, ces terres 
Gravelbourg. Comme tribut d'insigne | sont tot: simplement incomparables. 
gratitude, professeurs et élèves duw| Alors que, dans une paroisse française 
Collège Mathieu 8e feront un pieux de- | des Etats-Unis, où celui qui écrit cès 
voir de Drier pour le repos de l'âme de lignes vient de passer de lofigs Mois, 
ce saint prêtre, aussi généreux que | le rendement était cette année de 4 
modeste, dont ils gardaront le plus | et de 5 minots de blé à l'acre, il étaii, 
attachant soûvenir. : * [de 28 à 80 en moyenne à Saint-Lupicin 
RE Accident : | — 11 y a eu du 55 et plys. ; 
M. Lionel Prud'homme, fils de M Impossible donc d'exagérer la valeur 
Albert Prud'homme, de cette paroisse | de ces terres: Or quelqhes-unes, si 
s'est fracturé -une jambe dans une tuées à uit mille ou même un demi 
chüte de cheval. * | mille de l'église, soñt en ce momen:. 
| Voyages entre les mains d'Anglais protestants: 
Mme Bräzziel était à Willow Buneb | quf, pour se débarrasser du voisinage 
vers le 22 septémibre pour assister aux | des “French*, les vendraient à bon 
funérailles d'une parenté aînsi qu'au |&mpte pour de l'argent comptant 
œærvice funèbre de M. le éuré Le | QË' va le premier profiter d'une si bon- 
mieux. M. Lionel Lamoureux, ainsi} ne aubaine avant qu'il ne soit trop 
que M. Natcisse Morin, ont fait umitard? Je crois que le curé de la pläce 
voyage À Régina vers Ia mi-séptembre. | donnerait volontiers tous les rensei- 
* £nements nécessaires à quiconque peñ- 
serait sérieusement à s'établir chez fui. 
— —— DD 2—— 


RL EBTELLIER 


De fréquentes pluies ont causé du 
retard aux battages; les fermiers ti- 
rent avantage du beau temps présent, 
hiais jui menace toujours. De longues 
files de voitures cheminent vers les 
(élévateurs dû village, où 15 à 20 voi- 
tures se trouvent réunies à Certaines 


|. +. 

Il nous fait plaisir d'apprendre que 
M. Lucien Provencher, qui s'est cassé 
le byas gauche le 21 août dernier, à la 
suite d'un accident d'auto, alors qu'en 
compagnie de M. Emmett-F. Collins, 
avocat, de Moose Jaw., il.se rendait à 
Régina et Winnipeg, se rétablit fort 
bien et Pourra retourner sous peu à 
son bureau, À l'étude légalé de MM. 
Crépeau et Bonneau. 


L L 2 L 1 ‘ 
M. Sam Chevrier, d& Napierville, P. 
Q. autrefois de Gravelbourg, passe 
SOMAÎNES CN VINS Dour alfai . R.- 1 
res personnelles, ’ L'élévateur de lä Cie N.-M. Paterson 
ee TS A, Croyons-nous, établi un record pour 
|la quantité de grâin manipulé par un 
seul élévateur à la campagne. Le 15 
septembre, cet élévateur a reçu 198 
une récente opération, rentfera sous charges de grain formant 13,720 mi: 
peu en ville chez sa fille, Mme J-E. nots, ou dix chars de différénts grains. 
Cadieux, où .: cure M. A;-P. Jarry est. l'agent de cette com. 
Mme Dé J.E-R. Leblund, de Ros-| PaEuie; 1! a pour aësistant M. Vitat 


stage de trois mois à l'hôpital dex 
Soeurs Grises à Régina, et qui a subi 


reçoit aussi une grande quantité de 


l'invitée de Mme Martial Lavoie qui £ 
grain, 


donné le lundi soir, 21 septembre, une 
soirée musicale en, son honneur. 
mes J.-B”Crépeau, Martial Lavoie, 
1-E-R ‘Leblond et Mlle H. Lemoine, 
MM. JE. Cadieux et le Dr Lavoie ont 
participé à l'exécution d'un program- 
me musicaj ÿ:=1mment exécuté. Les 
invités étaient: MM. et Mmes J.-B. 
Crépeau, Dr et Mme M. Gravel!, Geo. 
Hébèrt, J-E. Cadieux, Dr et Mme A. 
Soucy, MM. Albert Rousseau, Sajnt-Ar 
uaud; Milles Liliane Hamilton et Her: 
mine Lemolne, M. Lucien Proveucher. 
Mme Josepl. Provencher. 
ee a L] 

M: l'abbé Chaïles. Maillard, VF. 
curé, est revenu d'un voyage à Edmon. 
ton, Alta; il a assisté Hüx funérailles 
de M. l'abé A. Lemieux, curé de = 
low Bunch, le mardi 22 septembre. |‘ 


+. = + à 
Une c'écision de S. G. Mgf J'Archeve- 
que nomme M. l'abbé Ulysse Forest 
vicaire à Saint-Jean-Baptiste. 

La population entière est peinée du 
départ de ce prêtre dévoué qui, de- 
puis deux ans, a été le digne assistant 
de notre vieux curé. Son zèle, son dé- 
vouément, ses activités dans toutes les 
sphères de la vie paroissiale l'avaient 
rendu préfieux à tous, et nous nous 
étions attachés à sa personne, car son 
amabilité, son tact, son désintéresse 
-ment ne lui. créaient que des amis par- 
tout, CENT 

Les parents l'estimaient pour ëa 
püunctualité aux offices de l'église et 
poyr le bien qu'il voulait rie } la 

+unesse. | k 

Les jeunes gens, qui eurent l'afan- 
tage Ge l'appracher de plus près. béné 
ficièrent beaucoup de ses consefls, de 
sa protection et de son intimité avec 
les problèmes des jeunes, et le eon 
sidéraient, comme lui-même le vou. 
lait, Comme un frère. Les éhfsnts des 
écoles, surtout, aiment M. l'abbé Fo- 
rest; il leur accordait tant d'attentfon, 
tant d'intérêt, visitant fréquemment 
des ‘écoles, enseiguänt le catéchisme 


L2 L _ . 
M, Victor Létourneau, de Montréal. 
était récemment en:visité chez 8: 
soèur, Mihe A. Raymond. 


« ._…. 
“M. et Mme Arthur Philips, qui ha- 
,}hitaitent à Détrait, Mich., ont pris de 
nouveau résidence*en notre ville. 
. LZ LZ , ‘ 
"M. et Mme Alfred Li'onde, de Neïd 
path, Sask., ont’ passé la flu de semai, 
ne en ville. ne — 
th — 
u 


gl 


Béiveau & Cie 


PORTAGE LA PRAIRIE | 
Nos Quardnte-Heures ont eu un ea. | 


à la secrétaire, Mile Hermine Paradis | 
283, avenue Provéhcher, tél, N 274 
———— — << CD ©————— — 


Ligue Giviqne de Saint 


Compte rendu de l'assemblée du 16 


il 


Au Collège 


Propos d'élections 
La crise politique règne ‘par tout 1e} **Ptembre 1925: 
: 1 > peur us es se rail: protestant contre Tà tenue du referen 
dam relatif à ja nomination d'une Corn 
mission de Police suivant les termes 
: Comme dans les hautes sphères élec. 1 ont para dans les journaux de Win 
torales, les petites cabales vont leur 
train, et on prépare des élections... af 
C'est sucré, c'est doux mé 
ne, comme de la “Purity Ice Cream”, 
et c'est moins piquant que la petite 
bière des grandes élections de nos fu- 
turs députés, 
Jeudi ‘soir, À la. salle académique, 
première assemblée 
Quelques “briques” seulement et des 


mbre'ont reçu là sainte communion. 


: 
ï 


il 


La Ligue Civique passe une motion 


Î 
$ 


môts profanes: “Elections, candidats! 
Jéses au tabernacle, le soir! précédent, 
MM. lés abbés Bastien et Comte, ga 
‘SajñtEustaché, avaient bien voulu 
nous honorer de leur présence. 


"Les baitages, ici, tirent à leur fin. 
ment et le prix sont encoura- 
Ainsi M. James Bedford a 
) miñots de blé à l'acre et en 
‘un char au prix de #1.66 le 


I apparaît à la Ligue Civique que, 
attendu que le Conseÿ de ville de 
Saint-Boniface fait procéder à un refc 
rendum sur une question quelconque 
r connaître le Sentiment- es 
et s et se conformer au résultat 
11 semble inutile de faire un 
referendum” pour ne pas en tenir 


de façon si attrayante, prenant pa 
À leurs jeux, glissant un avertissement 
ici, un encouragement là; les enfants 
allaient Vèrs luf tout naturellement. 
Une personne avec tant de quulités 
hé pouvait qu'attirer l'affection äe tous, 
et il est vrai de dire qu'ici curé, vi- 
caire et paroissiens ne forment fu'une 
C'est pourquoi le dé- 
part d'un mémbre si important ne pou- 
vait s'effectuer sans qu'une-réunion. ait 
Elle se fit dimanche soir le 20, 
dâns la salle maniéipale; environ 125 
personnes s'y ‘étaiéntrendües. 
que famille était représentée. 
H y eùt parties de cartes, après quoi 
le président, M. Euclide Desautels, 
père, expliqua 1 but-de la soirée? se 
rassembler une dernière fois avec no- 
I invita ensuite M. 
Narcisse Breton, préfet de la Muui- 
cipalité de Mofitealm, À adrésser la 
barole au nom @e la chorale de Letel- 
lier, qui est redëväble à M. l’abhé Fo- 
rest dé s'être béaucoup améliorée sous 
sa dirèction et d'avoir pu rehâusser 
1es offices religieux par'des messés en 
musique et des morceaux Choisis. M, 
Breton s’acquitta av 
sa tâche et en termes délicats remer- 
cia M. Forest. è 
. M. Joseph Saüreite, à litre de pré- 
sident du Cerclé paroissial de l'As- 
sociation d'Education, remercia M. Fo- 
rest de l'intérêt témoigné aux écoles, 
et un cadeau fut offert par les élèves 
de la deuxième classe. 
: Le président de l'A, C. 3. C., M. Er- 
nest Boissy, ajouta lek remerciements 
âes mémbres du cercle pour le travail 
le vicaire en faveur 


contradictoire. 


A tout événement, la Ligue est d'o- 
pinion que si un réferendum doit avoir 
lieu, par‘raison d'économie d'absrd et 
Aussi pour causer le inoins de déran 
sement aux électeurs, le referendum 
devrait se faire en même temps que 
les élections municipales. - 

Les membres de la Ligue soumettent 
respectuéusement au Conseil la recon- 
sidération de cette question de referen- 
dum et }1a date de sa tente! 

Le ‘secrétaire, 

j P. GERBAUD. ; 
PETITES NOTES 
+ 

8. G. Mgr Béliveau, archevêque de 
SaintBoniface, à fêté jeudi dernier 1e 
‘32me”äniversaire de. son ‘oFdf 


le famille, L 
et ro Gorttran au milieu de nous 


à tour de rôle paraissaient sur la scène 
et disparaissajent, quand soudain, — 
par faveur du'R. P. Préfet, —- tous les 
‘petits vinrent réchauffer la verve des 
nger, Bélanger, Robert, Parent, La- 
6, Mager, Dugal, Beaubien. 

qu le combat des 
des Horace, mais elle n'a 
rien vu: iNlui a mauqgué la joute épi- 
. la renCvntre dés deux fléches. 
mené publiquement 
, l'un por la cha- 
rité fraternelle des petits, l'autre pour 
Ha justice frâternelle... 
feurs, Et les aînés redisa nt: 
(a) honte, 6 désespoir, à vieillek 


dernièremént: M, le curé et le Dr Mar- 
“[solais, de Saint-Busta-e, ainsi 
MM. les abbés Nadeau, Ferland à 
Bois, du diocèse de Régina. 


— te +  — 
La liste électorale 


Ce soir, à $ heures, &e terminera 
l'enregistrement. des élécteurs pour la 
circanscriptioh, de St-Boniface. Ceux 
qui désirent voter le 29 octobre ne le 
pourront aude si leurs noms appagais- 
sent sur la liste électorale. Les r ar- 
dataires doivent se hâter; il ne reste 
plus que quelques heures pour s'acquit- 
ter de ce devoir. 

Toute personne âgée de 21 ans, 
sujet britannique de naissance ou na- 
turalisé, résidant dans ja circonserip- 
inscrire et voter à 


tre bon vicaire. 


Les Lahlèché o 


v+ 


de ses élec- 


L2 L 

Le R. P. Louis-A. 

était de passage À Sa!nt-Boniface, l'h# 
te des Frères de Marie. 


Tragresser, 8.M., 
étstinetion do N'ai-je donc tant vécu que pour èatte 


Ce fut te point sensationnel @e jà 
soirée. Les discours s2 firent pres- 
que fous dans les deux langues. 
Laliberté fut longuement applaudi à 
Son discours anglais — 
style classique — prouve que les étu- 
des classiques ne nuisent pas À l'étude 
e l'anglais, Le programme 
rempli après les discours‘ de règle, le 
président accorda tribune libre. Pa- 
rent et Laliberté revinrent à la tri. 
bune. Lucien Daoust parla pour ses 
amis, “pro Amicis”.… 


M. Herriot, inspecteur d'écoles, a 
la visite de nos écoles la semaine 
dernière. : Cette visite fut très brève. 
L'inspecteur désirait faire la connafs- 
sance de ses subordonnés, les institu- 
teurs et institutrices. 


tion peut se fa 
l'élection du 29 


INT-BONIFACE 


Funérailles de l'honorable 
4-0: Larivière - 


Les funérailles de l'ex-sénateur A. 
A.-C. Larivière ont eu lieu mercredi: 
matin à la cathédrale, Des centaines 
de persohnes étaient venues rendre un 
dernier hommage au défunt qui était 
très connu et a 


+. * Q C 

Le R. P, Isidore Belle, l'un des assis. , 
tants généraux de 8. G. Mgr Donten- 
will, supérieur. général des Oblats à 

Rome, était la semaine dernière à... 
Saint-Boniface, 1]. visite toutes jes 

maisons de sa comniunauté 


fructueux de M. 
dé-V'A C.J. C, 
M. Edmond Comeauït, a 
commissaires d'école et de la paroisse! 
eh général, se serŸit de termes cha- 
leureux et venant directement du céeur 
pour apprécier le grand bien accompli 
daïs la paroisse depuis son arrivée et 
sui dit le long et bon souvenir que nous 
conserverons de lui. 


puis l'on monta 


On noug promet les tramways sur le 
bônt Provencher. d'iej la fin de l'an- 
née. Espérons cette fois que la ru 
Meur est. fondée. et que nous aurons 
enfin <e que nous attendons depuis 
‘des ahnées. Les travaux sont cofn 
mencés sur la rue Notre-Dame à Win. 


Les élections eurent, lieu le lende= 
-Mafn matin à 11h. 15. Voici les résul- 


Président, Emile McDoogall; vice- 
président, Utric Bélanger; secrétaire, 


Le service a été 
J. Desjardins, S.J., recteur du Collège. 
MM. les abbés Caron et. Brunet rem. 
plissaient les fonctions de diacre et de 
sous-diacre, S, G. Mgr Béliveau, Mgr 
Cherrier, P.A., V.G., curé de l'Immacu- 
lée Conception, et M. l'abbé Jolys, curé 
de Saint-Pierre, étaient présents au 


ent du gouret et balle au camp, 
Norbert Parent; vice-président, Marcel 


fants de Marie et s'unit à ses devan- Duga]; secrétaire, Ar 


ciers pour dire à M. Forest le grand 
regret de son départ, lui offrir nos 
souhaits de succès sur un autre théâ- 
tre et lui demander d'accepter comme 
-preuve de notre apptéciation un. ca- 
deau sous forme d'une bourse bien 
Mile Agathe Comenait pré. 
‘senta cette bourse au héros de la fête. 
M. l'abbé Forëst prit engüite la pa. 
role ‘et nous dit que lui aussi s'était 
attaché à Letellier et à 
mais que le prâtre devâit se soumättre 
aux volontés de son évêque, qu'il gar- 
derait un souvenir durable et des bon- 
mes impressions de son séjour parmi 


mand Lafièche. de mandoline et guitare — 


ji, Le Secrétaire, 
meteo Æ 06 2 


Tournoi athlétique 

Le samedi 10 octobre, les élèves du 
Collège de Saint-Boniface donneront 
leur tournoi annuel. 
Collège et spécialement les parents 
des élèves sont cordialement invités. 
L4-Conseil des Jeux organisera quél: 
ques numéros spéciaux pour les An- 
tiens, Entre autres: Soque À la corde 
eñtre Avocats et Médecins. 
désirent y prendre part voudront bien 
envoyer leur nom au président, dans 
le courant de le semaine. 


ive infructueuse 
a Sainte-Agathe à 


», de bonne h dre, des 
bandits ont tenté de voler la ‘Banque 
Canadienne Nationale à Sainte-Agathe. 
ls se sont d'abord introduits dans une 
boutiqué de forge où {ls ont pris une 
torche à gazoline dont ils se sont ser- 
vis pour essayer de faïre fondre le 
méta] entourant la combinaison du cof 
Leur provision de gazoline 
étant insuffisante, {ls ont 4% abandon 
ner la partië, emportant seulement le 
revolver du caissier. 
TE 
L'aviateur Pelletier 
p | 


Le Havre — Deux avions Breguet 
destinés à prendre part aux course: 


es Tous les amis du 
Les porteurs étâient Phon:' Albert 


Préfontaine l'hon. P.-A. Talbot, le juge. 
L-A, Prud'hotime, l'échévin Antoine 
Gauvin, MM.'A.-J-H. Dubuc et Roger 


thern, Sask,, a passé quelques jours | Boissy. _L'élévateur des Fermiers-Unis | * 


8 paroissiens, 


Tous les membres, de la famillé as. 
sistdient aux funérailles, à l'exception 
d'une fille du défunt, la Révérende 
Soeur Marie de l'Espérance, supérieu- 


, re de la Maison du Bon Pasteur de 
. Un programme musical suivit auquel 


Mme Léon Hruyère, 
-Mlles Marie Desautels, Laura Morier, 
Alice et Gerraine Parent, Berthe Co- 
meault, et M. Ernest Boissy. 

Un goûter fut servi ét l'on se sépara 
au chant de “O Canada”, enregistrant 
une nouvelle réunion parcissinle où 
l'on a pu-constater une fois de plus 
l'unidn et l'harmonie qui règnent dans 
la paroisse et l'attachement solide qui 
existe enñtre les fidèles et leurs pas 


participèrent : 


‘à été Rite au _cime- TE — 


L, D. C.F. 


Il y'aura, le lundi 5 octobre, à l'Aca 
démie Saint-Joseph, assemblée de la 
Ligue des Demoiselles 
Langue Française. 

SR 


A. C.J. C. 


La réunion du Cercle La Vérendrye 
qui devait avoir lieu dimanche, esi 
renvoyée au 11 octobre, h 2 h. de 
l'après-midi. 11 y aura, le même jour, 
À 1 b., assemblée du Comité Régiona} 

2-2 ——— 


tière de la ca 
Mgr AA. Chkrrier chante ce matin, 


à la cathédralh, messe pour le 


repos de l'âämelde l'hon. Larivière. 


La fête champêtre du Kiwa. 
 misClb 


Catholiques de 
» 


Plus de 4,000 pérsonnes ont assisté 
samedi à la fête champêtre. du pare 
Whittier qui a remporté un magnif: 
que succès. Les recettes nettes d4 
passeront $5,000. Le clou de la soiréé 
a été le tirage de la loterie de l'auto 
Star de $1,200. L'heureux £agnant est 
un jeune garçoù de 13 ans, Clarence 
Hall, 309, rue Arc 


——— 20m -—— 
- MeCREARY 


Nes sympathies à Mme Willie La. 
charité, à l'occasion de la mort de sa 
s“eur, Mme Ovila Labelle, de. Sainte: 
Rôse du Lac, décédé à l'âge de 5? ans, 
à l'hôpital de Saint-Boniface, et inhu- 


Le capitaine Pelletier d'Ofsy 
prendre part à ces 


culture du houblon en Colombte- 
a produit l'an 


jeter 
PU con de 


hibald, Saint-Boni- 


Tout le produit de la fête Sera ‘em. 
bloyé par le Kiwanis Club à venir en 
“ “, 


« séduisant 


} 
‘ 


se montrer is Fe 
Sa ne que le voyage l'ef- 
frayait. La de ronler sur 


à des préccenpationn, n'avait "rien de 
son esprit inquiet. 

La poussière du chemin, le soleil, la 
Pluie; lex halies dans les auberges 
plus ou moins confortables, le séjour 
dans den hôtels luxueux et des pala- 
Ces, au milieu d’une foule bigarrée et 
conmopolite AMinre..s J'imprédus le 
hasard des, fâcheuses “relleciathit : les 
fventures redoutéen, tout se coajurait 
pour dissuader son âme casañière et 
amie de la pnix, 4 ri sibgeuhe ce 
voyage. 

De plus, un gromnilipeh obseut de 
catastrophe lui conséillait de demeu” 
ver prudemment chéz lui. 

Les alternatives par lesquelles, il 
panaait. et lés secousses qu'il avait, su- 
bies, lui avaient ébrañlé les nerfs. 1 
avait eu on sommeil agité la nuit qui 
ayait précédé le jour fixé pour son dé- 
part et su résolution avait été ébran- 
lée. 

Hi s'était réveillé en sursaut, au mi- 
lieu d'un cauchemar où 1 s'était vu, 
au ftolant, filant à une allure verti- 
gineuse et tout à éoup, à un tour- 
nant, pour éviter un troupeau, fai- 
sant vine embardée, dévalant un ta- 
los, et se précipitant dans un abîme 
sans fond a, ; 

Au,moment de méttre le mateur en 
route, it était arrêté par le souvenir 
de ce songe tragique, par une angois- 
se imprécise, 

Mig 1 lui eût Falu pluë de volost 
pour rester que pour partir et il tour- 
na Ja manivelle, décidé, bjen décidé 
cette fois à fuir, à jeter sa lettre dans 
une boîte quelconque avant de 
ter Paris. 

11 prit le volant. 

Il vendait de débrayer, de passer son 


quit- 


levier à lu. première vitesse quand, de 
Lurieux surgit. 

11 rongit, balbutia quéisué vagues 
paroles que Te brait du moteur cour 
vrit et resta coi, 

— Comment, tu pars? 


QT éme Yenait de rer Elle f- 

À =nenciewnement, passe la barrière, | 

ee la ‘banlieue, s'élanca vers ln 
rouf£, sans fin. 

Te Ronnièren n'eut pas le courage 

de stopper ‘dévant ur bureau de pos- 

te, pour. envoyer sa lettre à … Lee 


CHAPITRE NI 
Honneur aux sports 


Quelle suaye impression ce prémier 
voyage devait laisser à Jacques! Ja- 
mais il n'avait ‘autant joui du. ra- 
dieux rire du soleil, dé l'air trois fois 
léger sous le ciel trois fois pur, du 


prodige de-sérémité que le :printemps- 


répandait sur l'augnste aspect des 
choses, des confins vaporenx. de 1'é- 
tenduk pénétrés. dm rythme moël- 
leux ét frissonnant # 
11 emplissaitses yeux extasiés des 
spectacles nouveaux. 
Son moteur ronfl 
sa voiture roulait, alla) 
bête: affolée, surexcitée, 
tessé, 


allègrement : 
comme ‘une 
ivré de vi- 
Des bourgades accouraient des 


plus lofhtains horizons à sa rencon- ! 


tre et: se perdaient bientôt, derrière 
Jui. j 

Prix:de vertige, l'âme en suspens 
dans les descentes, il se sentait glis 
ser délicieusement, les yeux fixés de- 
vant Jui; il éprouvait dans les mon- 
tées une impression d'effort silen- 
cienx qui crispait ses nerfs.et retar- 
dait les battements de n coeur en 
ralentissant Ceux du iscéler asthma- 
tique. | ‘ 

Les bois, lés plaines, les rivières, 
les’ collines, Ted cités passaient et ra 
machine prenäit. une allure plus ver- 
tigineuse, plifs diabolique. 

De temps en temps, Bonnières don- 
nait 1in coup de.trompe et il éprou- 
vhit aussitôt une secousse ; ,mais il ne 
dpignait pas tourner la tête pour voir 
derrière lui, les suprêmes convulsions 
poule aplatie. 

A. droite et à gauche de la route, 
des femmes et des enfants terrorisés, 
emportaient à travers champs, À tou- 
tes jambes, la. panique et l’'épouvanté, 
ou simplement Ia peur d'être aveuglés 
par un nuage de poussière, 


d'une 


, Une recette pour augmenter ses forces 


et avoir une bonne santé 


paraître les malaises dont 


“Jelles se plaiguaient, j'ai eu 


l'espoir qu'en prenant ce re- 
mède je réussirais moi aussi 
à une orer ma santé. C'est 
bien le résultat que j'ai ob- 
tenu”. Mme Wilfrid Gin- 
gras, 27,15ème avenue, La- 
chine, Montréal. 


ie re 4 tb. 


MENT 


bouillant, massacrant .. Quand une | G 
panre le ramena au sentiment dé lu lde Lurieud’de Ini adresser une let- 
réalité. tre chaque jour, engagement bien im. 
Couché sur le dos, dans la poussière | prudent, puisqu'il écrivait ordinaire: 
de la route, il déboulonnn, dérisan, | ment ses lettres du jonr de l'an avec 
démonta des pièces qu'il rangenit. en [un mois ou deux de retard, et qu'il 
ordre, précieusement sur un chiffon était incapable de: formyler la moéin- 
Are à Maïs EU né parvint pas à dé: dré pensée. dès qwil avait sons les 
tonvri Ip cause de la panne et il dut $eux un'earré de papier blanc et dars 
requéris® hevaux pour remorquer Îles nains une plume. Écrire lui sem: 
son auto u’à l'auberge d'un vil-[blait alofs une corvée plus pénible 
be proche. què le déchargement d'un wagon de 
peine était-il nssis devant une [charbon, que l’accomplissemenñt d’aé- 
Re de sardines éventrée, qu'un au-[riennes voltiges aux anneaux suspen- 
tre client de l'auberge lui adressa Ja [dus à la voñte d’un cirque. 
parole : - Plusieuts fois 11 s'était dit: “II fant 
— Honneur aux sports! que jécrive à de Lurieux” et, après 
Le pauvre diable qu! venait de pro Jun moment de méditation. accordé à 
férer ces mots était vêtu d'une cns-|la recherche d'un sujet de converxa- 
quette et précédé d'un abdomen for- [tion, il s'était décidé à remettre au 
imidable qui l'obligeait à se tenir à [lendemain la corvée. 
une distance plus que respectueuse de |. “Je pourrais lui expédier la lettre 
la table où on lui avaît servi une cho- |que je devais confier à la poste avant 
pine. >” de quitter Paris, pensait-il”; mais il 
J'ai la passion des sports, reprit: |hésitait à acéomplir ce geste défi 


il, je vis avec mon siècle et je recon- 
nais qu'il n'y a que l'éducation phy- 
sique rationnelle et méthodique pour 
porter à son maximum l'énergié l’en- 
durance, la ténacité, l'héroïsme d'un 
peuple. 

l"essuya son front. ruisselant de 
sueur à cause de l'effort oratoire qu'il 
venait de faire, vida son verre d’un 
trait après avoir ‘dit: “A votre santé, 
Monsieur”, rpnifn unèe prisé et conti- 
nue : 

Je fleuris sur a branche de l'épice: 
rie et icelä ne m'empêche pas, le. jour 
de la toire, d'aller voir les luttenrs 
dans leur baraque, se rouler sur Ja 
sciure, se débattre, trapus, puissants, 
pleins d’une fureur. sombre, d’une ra- 
ge concentrée, J'admire chaque jour 
le facteur, cet inlassable globe-trotter, 
qui porte fix talons les ailes du di- 
vin Mercure et qui fait du “footing” 
poussé, comme le Juif errant, par une 
force mystérieuse et puisfante. 

“La course à pied me séduirait, mais 
je ne puis pas la pfatiquer, je .suis 
marié, — pour mes péchés, — avec 
une femme qui ne snpporterait pas 
un mari coureur, 

La: bicyclette m'intéresse et je ne 
trouve rien de beau, de fer, de noble 
comme ces cyclistes qui partent, telle 
une flèche, tête baissée sur le guidon; 


pattes :comme une araignée qui the: 
vaucherait. des -bésieles: —Hékass- 
dustrie n'a pas encore confeetionné 


personne. ‘J'aurais pratiqué la nata- 
tion, si l'eau ne m'inspirait une peur 
‘et une répulsion nerveuses, irraisà t- 
nées, instinetives: l'escrime, si les 
rhuruatismes, la goutte et la sciati- 
que ne m'interdisaient de ployer les 


lin- 


tif capable de trancher le trait d'u- 
nion qui le reliait à son aff, Et puis 
de loin, son <amitié lui semblait à 
plus de prix, Madeleine, plus séduisan- 
te et la démarphe qu elle avait’ tentée 
auprès de Jui la lui rendait chère, 

Après avoir .dégusté un, succulent 
café, il complimenta l'an anbergiste sur 
le repas qu'il avait fait et celui-ci, 
sensible à la flattérig et ne voulant 
pas être“en geste de bons procédés, 
conseilla à son client de visiter le8’ 
environs .pour tuer, Je. temps, 

H mit à la dispogition de Bannières 
sa propre bicyclette. Jacques partit 
étourdiment sans avoir remarqué qué 
de gros nuages sombres signalaient 
l'approche d'un orage. 11 rentra trem- 


Jpé comme un canard et la pluie ayant | 


redoublé le lendemain, cette fois, il 
se félicita de n'avoir pas rompu défi- 
nitiverent avec de Lurieux puisque, 
grâce à cette circonstance, à défaut 
de toute autre distraction, il pouvait 
écrire à son amt pour lui faire yne 
description du pays où il se, trouvait 
et d’une mésaventure qui l'avait at- 
tendu la veille, à sa rentrée. ‘ 

‘ Incapable d'apprivoiser une arai- 
gnée comme Pélissier ou d'écrire ses 
mémoires comme Pellfco, il n'avait 


pas d'autres ressources pour échapper 
À la neurasthénique influence du mor- 
en agitant mécaniquement de longues Êtel énnui que lui apportait la pluie, 


que d'envoyer une-earte à de Lurieux. 


Du reste, le désoeuvrement.. inspirait-|. 
‘sa verve et, pour la première fois de 
de cycles en acier assez résistant pour sa vie, il vit sa plume courir avec ai- 
Supporter le poids de na volumineuse [sance et facilité sur le papier, agen- 
er des phrases sans difficulté, se ca- 
fe en face de l'abondance d'idées 
qui se pressaient’ pour, qu’elle -les no- 


tât : k 
“Mon fher ami, 
“Le temps fait du cent à l'heure 


Mme J08,. CLOUTIER, 
542, rue Rockinghem, Bertin, N, h. 


à “J'avais de telles douleurs 
aux reins et aux côtés que 
tout travail m'était deg plus 
pénibles. J'étais excessive- 
ment nerveuse et m'inquié- 


“Depuis près d’un an je 
unes de névralgie, j'étais 
faible, je dormais peu et le 
matin Je me levais accablée. 
:| Un jour, j'ai décidé de con- 


sulter le médecin de la Com- 


aguie Chimique Franco- : 

\méricaine qui m'a donné 
de très bons conseils et m'a 
prescrit lès Pilules Rouges. 
Je m'en suis si bien trouvée 
qu’il me semble que je ne 
prendrai jamais d’autre re- 


mède”. Mme Adélard Robi- 


tais pour la moindre chose. |doux, 37, rue Wellington, 
Je dormais peu tant j'avais! Sherbrooke, P.Q. 


l'esprit préoccupé, J'ai pris 


CONSULTATIONS 


des Pilules Rouges pour te-'GRATUITES. Les méde- 
faire mes forces ; une voisine|c<ins de la Compagnie Chi- 


m'avait ditque tous mes trou- mique : Franco - Américaine 
bles étaient dus à lafaiblesse, donnent des consultations 


et ce remède m’ a si 


‘ 


. der aujourd’hui”. Mme Jos: 
Cloutier, 542, rue Rocking- 
ham, Berlin, N. H. 


Le 


prompte-sgratuites à toutes les femmes 


: ment remise que je n'hésite |Qui viennent les voir ou qui 
aucunement à le recomman-|feur écrivent. 


Les Pilules Rouges pour les Femmes 


Päles et Faibles sont en vente chez tous 
les marchands de remèdes et sont sans 


“Outre la faiblesse, j'avais, | contredit le remède le meilleur marché. 


Cu uis déu x ans, des troubles | 


des dotlenrs de dos, 
me raillements d'estomac, 


‘N'écceptez jamais de substitution ; voyez 
à ce qu'on vous donne les véritables Pi- 
lules Rouges de la Compagnib Chimique 
!Franco-Américnine. Si vous ne pouvez 


etc. Ayant remarqué, en | vous les procurer dans votre localité, 


sant les journaux 


ue nom 
bre de femmes, "ei a 


“ tant leurs forces avec 


} 


écrivez-nous, nous vous les enverrons sur 
| esèies de pris, 50 sous la boite, 


lules Rouges, avaient vu dis- Gnble, 24, ce Se Bent Hi 


* 


Jambes ; la chasse, s'il y avait du gi- 
bier et si je n'étais pas myope 
me ue taupe, infirmité qui pourrait 
frèr, pour une grosse bête, 
tant, j'adore tous les sports: 
nis gracieux, le croquet familial, 
skating aristocratigüe, l'anto 
que la faculté m'interdise d'en pra- 
tiquer un seul, 
toyable: malndie de coeur. 


Et pour- 


Mais je 


suis abonné à tous les journaux et à fa pas tei de cinéma, ni même de pho- 


toutes les revués qui en parlent. De 
Plus, je pratique le loto, le domino, 
les dames ;. de. fais de l'entraînement, 
des whtches.. e. 


com-! 


quand on voyage et ma lettre aurait 


te dire. 


trée et à la’sortie du village, I n'y 


nographe, alors, pour me 
pendaht que l'on réparait mon tacot, 
j'ai emprunté bicyelette 


suis allé 


npe 


Bonnières se hâtait. d'achever son en profince des environs pittoresques: 


repas pour échapper à l'intarissælie 
verve de cet imperturbable raseur, 
quand il vit entrer dans l'auberge un: 
toute petite bonne femme, grosse com 
me deux Jiards de béurre, vive ec: 


une poule Bantam. Efle empoigua no 


tre homme dé-sports par le bras, 4e] vé de 


Gt pirouetter, virevolter et s'écria 
“I faut encore que ‘je vienne ici te 
chereker, ein, -grand paresseux, 
grand gourmand, allez. oùst, rentre à 
dy 


suis”. 


Jecqués" fit, des ré 


L tatement 
flexions oies sur le maria- 


les surprises qu'il cause, Tel éroit a- 


né un maïltre aux caprices iyrannt 


ques. Et il songeait : 


visitkr cetté contrée tunes où 
LA 


, ? ‘ 


mue | Saint-Lânrent, 


“En sortant de Pommiers, descente 


#ssez rapide sur.un kilomètre - ou 
" | 
deux. Puis, montée en arrivant à 
F . #2 : (4 . 
deux, Puis, montée en arrivants à 


descente ensnite ju 
qu'à Montigny. L'endroit le plus éké- 
là route 
la cascade de Montigny, vers 
De là, la des- 
Saint-Ré. 
un : poteur 


nel du chemin de fer. 
cente 
Ton. 


se prolonge jusqu'à 


Aux quatre-chemins, 


la maison, ya voir à ta boutique silindicateur m bas as que Lyon est à 
À 


Elle dbhôle la h ne — LA | toux 
Le, sur le mystère qu'il comporte, sur | est catisée pâr l'frritation dans 
ires et cons- 
voir épousé un, ange de modestie et | {itue l'effort pour déloger les 
de candeur qui se réteille bientôt en | obstructions venant de l'inflam- 
possession d'un chef-d'oeuvre d'hype mation de la membrane mu- 

crisie et de rouerie; tel autré spé | QUEUSC. , 
rait en se marient, trouver une com-|J'Hüite Fetectrique du Dr Tho- 
paye docile et souple, qui s'est don. | mas calmera l'inflammation, et 


les voies respira 


Le’ traitement avee 
comme co 


fait, 


‘a chaussée. . 


‘gendarmes, 


le volume d'un tome du Bottin de Pa- 
ris ou des Départements, si elle con: 
me faire prendre, à dix pas, un con-!tenait le quart des choses que j'ai à 
: Je suis en panne, je ne Sais 
le ten-|pas dans quel, flépartement, mais dans 
le lune commüne que les indigènes s'ac 
bien f'tordent à appeler “Pommiers”, sans 
doute parce que ce nom se trouve :6- 
à cause d'une impi-{crit sur une plaque indicutrice à l'en- 


distraire, 


et je 
contemplé ce qu'on appelle 


se tronve en face de 
le tun- 


hséquénée, la toux 
“On s'instruit |s'arrêterà généralement. Es- 
en -voyageant.-L'auto we permis ge sayez- à et YOWS: ew 


serez satis- 


\ 


rognons t embarras- 
sés ou liées, 1e la circulation 
devient lente, les impuretés 
pe plus expulsées : 
il en résulte une grande ce 
sion dans tout le système. Cet- 
te condition est aussi dangereu- 
à üe désagréablé: Lés impu- 
du sang sont les germes 
de maladies. 
tégez-vous contre ces ma- 
ladies-et reconstituez votre 
té ra des Pilules D 


pour les Rognons. .. . 


80 kilomètres, Grenoble à 89; uue 
paysanne qui passait et que j'ai in- 
terviewée m'informe que je suis à 24 
kilomètres encore des Avenières: je 
croyais en’ êtrà plus près, 

“Quelques gouttes de pluie  com- 
mencent à tomber, je. fais demi-tour 
et je pédale comme un enragé jus: 
qu'à Saint-Béron, où je m'arrête, es- 
souMé, pour déguster un verre de vin 


blane, Au moment de repartir et de |: 


démarrer, des curieux m'observent. 
Je veux paraître élégant, je me lan- 
ce. Un chien heurte! ma roue d'a- 
vant et me fait piq ep une tête sur 
Ma veste est en lam. 
beaux, mon pantalon déchiré, mon 
genoux en sang. $e éafistolé mon co 
tume tant bien que mal à l’aide d'une 


aiguille et du filet je rentre enhin-, 


Caha à mon auberge, dégoûté de 


te 
les.sports, dégouttant de toute ra ; 


que j'ai reçue. F - i 

: “Là,- mine surprise m'attendait. It 
paratt que j'ai frôlé sur la route, 
higr, avee mon auto, un pauyre dia- 
vf à «moitié sourd, qui se rendait à 
on travail, Le garde ehampêtre, les 
toutes les” autorités se 
présentèrent devant moi, me deman- 
dèrent des papiers et, après s'être as 
surés qu'ils étaient en règle et que 
je n'étais pas un espion, me dress3ret 
un simple procès-verbal, 

“Ma prétendue victime 1m ’accablait 
d'imprécations et me réclamait dix 
mille francs de a me et intérêts, 
Je lüi offris cent francs pour éviter 
les frais et les dérangements que coim- 
porte une action judiciaire, Elle s'emn- 
pressa de les accepter, Puis, elle me 
remercia et s'attabln à l’aubefve n- 
vec les gendarmes et le Rue cham- 
pêtre, 


“On m'a informé tout à Yhéie gue 


Wa victime est un animal qui n'a pas 


d'autre profession que celle de jouer 
le rôle d'écrasé, Ï1 guette le passage 
des antos, se jette au-devant de la 
rove, se laisse eflleurer et ;vit tran- 
guillement des petits-revenus qu'il se 


fait avec cette industrie, 


QE AE 


pays. 


DE TT 


ce qu'il s'était proposé de 


transmettre, 


un saulé 
poétique. 

Il s'était proposé de féclarér que la 
Solitude était pesante en voyage: 
Vinconfortable . cuisine des restau: 
rants et les piètres chambres d'hôtel 
Vincitaient à songer ma 
térieur douillét, embaum: 
où s'abritent les jenne 
Sa lettre ne disait 
wñt souhaité qu'il dit 
lâit aucime des vagues aspirations qui 


nie pleureur, élégiaque et 


ménages 


rieu de ce qu'il 


te portaien nt à penser avec plus decom- 


plaisance à quelque chose de délice jeux 
# d'im; 


fieux, d’indéfinissable 
traduisent 


mots: “le bonheur’, 


CHAPITRE IK 
En quatrième vitesse 


lant de sa machine réparée. eu 


joyeux, fou de surprise et qui hennit 


dd 


“Mais je vais sas si la pluie a cessé, 


, un voyage 
fertile en émotions dd foutes sortes 
£t.qui ie périget d'admirer les splbu- 
deurs et les richesses de notre beau 


“Je te serre la main cordialement? 4 
. Lorsque Bonnières relut sa lettre, il 
telmarqua qu'elle ne contenait rien dé 
lui fairè 
Il avait eu l'intention, 
sous d'influence d'une dépression com- 
préhensible, de se montrer désanchan-, 
té, plein de vagne à l'âme, triste com- 


que 


lui à l'in- 
de terndres- 


: elle ne formu- 


ible, à quoi on n ‘ose pas 
songer. ER ‘ie les gens. raisonna- 
bles savent bien que. cela n'existé pes 
et'ne peut pas exister : à quélque cho 
se de très complexe, de très mysté- 
et que sels 
imparfaitement ces ds 


“La vie est douée, la vie ext bonne, 
la vie est belle”, se disait Jacques à 
lüi-inême, quand Il eut repris le vo- 


Avec livrée d'un Jeune centaure 


ne! 
sang et}" 


smrmditiee 


mière fois dé sa vie, il ressentait, a- 


vec intensité la joie délicite de bai- 
gner son orps et son âme dans les on 
des d'un air limpide rafraichi par la 
douceur d'ine belle nuit printanière. 
Pour la première fois, il éprouvait du 


plaisir à voir se âérouler un paysage 
nouveau, sous ses yeux, à voir brillèr 


le soleil matinal. 


A plusieurs reprises, il stoppaet 


bloque même son moteur pour écou- 


er le silenée, contempler un arbre, 


Pérances insémates,- ineffables: visions, 
ipressiond éthérées, pressentimpnts — 
favorables! : Quand Bonhièresarra- 
ché aux déliées qui l'enivraients io, 
vrit des yeux agrandis dé stnpeur, il. 

, dans l'expüce d'un éclair, iquenon 
auto avait dédié de direction s00“ ui 
involontaire mouvement de ss main. 
qu'elle avait: évité, par une. chance: 
providentieNé, un des, grands arbres, 
de la route, qu'elle avait piqué; de 
l'avant’ contre-un talus étre vit 
luimême, projeté comme ung rame ‘+ 


Re les aire, lancé comm” Ma 


: acheŸunt Ja parabole d'nhe pis 


entendre un,olséau exécuter des rou- 
lades, et il était étonné de trouver u- 
he ivresse infinie à ces choses. Une: 
petite fleur des champs, même, qui 
avait prospéré-au bord du chernin, sur 
Je talus, sofllicita sôh attention. .N 
descendit de voiture, la regarda avec 
uve curiosité eroissante; étonné de 
sa fraîcheur, de la perfection de ses 
formes, ‘de l'écint de ses couleurs. 
Pour la première fois, il ndmirait dans 
leufs détails les port ho de mn 
nature en songeant: ! “La nature est 
un grand artiste Elle a une imagi- 
nation étonnante. Que 4 variété 
dans les manifestations de son 


à faire âvec de l'enu, des arbres, tle 


la lumière, des ace rit des plais 3 


nés ! y 

Et dire, dire que jai passé qe 
d'années à Parik, sans supposer 
pût vivre en province, sans rh autos: 


qu’il y avait tant d'impréve ét tant 
de charme dans céé Choses divines 


dont jé ne même 
l'existence... 

Ïl,remit” son motéur en rdnte, en 
songeant avec tristesse à ce Paris où 
fl faudtait bien rentrer, où il avait 
tant de faux ainis; À ce Paris qui 
lui pârnissait-si artificiel maintenant, 
rveë nes fêtes ridieules, ses plaisirs 
fretitex et tarngeurs, ses goûts dé- 
uvec sa femmes maquillées 


soupçonnais pas 


” 


pravés :; 


qu'une édycation spéciale pousse “ ne 


pas Jais: voir le grain de la pean 
dé leurs À: us, 1n coùleur de leur che- 
velure, le ford de leur pensée ; avec 
“on atmosphère rendue irrespirable 
par le poussière des avenues, les 6ma- 
nations dés sous-s0ls, la fümée des u- 
#inesy; avee ses agitations, ses énoe 
véments et se4 fièvres. 

Une joie secrêté l'enrnhissait à l'i- 
dée-que chaque tour de rone l'éloi- 
gnait “de de Paris tumultucux, ral: 
sain êt pernitieux auquel il né vau- 
lait ‘même plus songer Pour rendre 


sa joie plus intense, il appuyait plus 


fortement sur la pédale d'accéléra- 
tion ét la machine obéisante pre- 
nait une allure de plus en pius verti- 
gineuse, de plus en plus folle, 


11 lui semblait qu'un génie bienfai- 


ciable, nouveau, inconceyable, 
11 baignait dans l’optimisme, 


plus nette, \ 

Ji ne songenit plus au passé : le pré. 
sent l'enivraît, l'avenir lui parsinasit 
rayonnant. 

La. brise parfumée et Rois mur. 


muirait au passage, à son oreille; des 


choses | troublantes qui faisaient dé- 


faillir son coeur, Des pressentiments 
heureux l'asssillaient, le rendaient ro- 
manesque, lui faisaient espérer: dans 
inattendus, 
émotions, «4 


l'avenir, des événements 
soudnins, d'ineffables 
hasards prodigieux. 


Et plus il appuyait sûr la védaie 
pré- 


d'accélération, plus ‘sa mac 


nait une allure fantastique. l'em. 


portait dans le rêve, dans l'illusion, à 
des hauteurs téllés qu'il nvaît l'im- 
pression que son front allait se co: 


er contrée la’ voûte agurée dn ei 


quets d'étoiles... 
* Que se passa-t-il alors? 


pour s'abandonner À la .donceur 


$ 


na RU 
PAPE 4 S y P DSP. AN. AN LS AR ; Fe Fa 
« «+ . $ Sacs PALAU 


nie! . 
Que de merveilleux décôrs elle arrive 


dans un domaine mystérieux vit res- 
pirer, vivre, regardér, sentir, éprou- 
ver avec intensité, constituaient pour 
lui les éléments d’un bonheur inappré- 


11 se 
sentait délivré tout à coup:de ces mil- 
le petits ennuis, de cette poussière de 
soucis qui ternissent l'existence la 


vu qu'eû férmant les Yeux et eu ét 
dant La vain, il euaillerait des bou 


Jacques, 
ayant oublié qu'il tenait le sénsible, 
volant de direction d'une auto qui ef- 
fleurait comme une flèche onu une hj- 
rondelle, au ras du 401, une route 6 
troite, ferma-t-il lés yeux pour sui 
vre le rêve qui troublait-#on esprit ‘où 


rotiette qui allait ut fracansenili érie 
ne psserlotnierac rocher révhut 
de: lierre. "rtur & 
Mais lé Mrittraëent du del: st 
elipsa,. s'évanouit fvec Ja vitlon? de | 
tout ce qui l'entouruit, au «compil de, 
manant sur 1& nuque que Imt-phoura 
son arrivée sut le sol, commé à tn fim 
d'un film -trépidant, l’image afimée 
et lumineuse projetée sur l'évranilis- 


paraît bräsqnement pour fairerplace : 


à des’ ténèbres qui paraissentq@ux 


des, plus noirestet plas lugubres, 


LOHAPTTRE ST  « 


Le Papoanr 


Plusieurs “jours se paskèteht ” Li 
que Jacques ne sortit de QT peur 
où #4 chute l'avait plongé. #10 

JU ent d'abord Ja senxhttoh® d'être 
couché dans up froid sépuiere ét 'f'en- 
tendre’ encore vaguement dé fables 
échos, des bruissements et dés ru- 
meurs de Ya terre, D ne 2 

H voulut remuer et Fonn PA bn 
fit agita {ant de es d'ami 
être disloqué, datis ses mémb ex in 
tris, Lroyés et contus, qu'il” be‘ Titssn 
retomber dans Ja xomnolente ‘béati-, 
tude qgê la “eatalepsie ponune, par 
l'effroyable ‘hoc, , 

Peu à peu, sa, pensée pin" ‘sé 
vada du chaos, s 

Elle eut des éclairs de tubtttu 

Malgré la violente migraine qui lui 
martelait le crfene ét sn grandifw: 
blesse qui l’émpêchait de soulever:ses 
«paupières de plomb, il finit pat tnes 
quérir le, conviction qu'il avait échap- 
pé à la port. 


constange, il It déplora, 

Quel ‘dorimage, pensa-tA4f * fétais 
si bien dans cet engourdissement, + na 
pensée!" }" 5 

Ungi phrasé qui l'avait “trappft aus 
trefois dans uné lecture s'impose, à 
son esprit. dvéc une douloyreuse’ per. 
sistance: #JŸ vant fileux etre"éasis 
que debout) eotchié qu'askis, morfique 
couché”, Hélas, je ne suis pun'énéore 
mort. 
16, infirme, lité jusqu’au moment où 
il_me_fai regommencer un e# 
de grand .saut dans l'inconnu? Je. 
n'ai pas de chance, décidément, . 2 

Et s'il me me reste aueune trace dé, 


pi # QU 


recommencer, à vivre, c'est-à-dire, at 
ler, venir, m'ennuyer, n'agir que pour, 
tuer le temps, qte’Pour user pottement. 
mon existence et, finalement, t0t où 
tard, me trouvet devant le 1mÂmMe, re- 
doutable problème à résoudre aver 
l'angôiane et l'effrot de tout 66 qu'il 
peut. comporter. dé EE ST lai- 
deur et d'imprés u? 


t AL 127 


(A suivre) | 


*. 


1a poitrine, Au da cru pr. tn LR 


Adieu rêve, soñgerie heureuie, 6. fr.) 


ÿ 


yeux par &lles meurtris, plus prafon- / 


UC PRES TS) 


Peut-être vais-je rester mutis. 


mon acçident, ne me :faudra-teil pas: 


Loin Jde ‘se féliéiter de cettiri wie : 


« 


si 


à 


en 


four, si 3 
. esisine <cox- ne 
| “Re ke. Si et 
! cliné pour färi- +: Constrat en nèr À dei ét Lie 
même conditions que Jés hommes. | dans Delson 0 _ bois dur séché, en ém 
| Une fois les ‘listes électorates éta- bien avoir le plaisir de l'entendre ‘'moire à poë. mad gg ce M er #75; pouces, = 2 
, l'iles. on pourrs encore 80 faire inseri:| hiver dans nos concerts, comme les, tiroirs à nn > | PR SUR È . Er 
re en se présentant devant la cour. dè | le passé. : i erntellerie, te ‘de Move de t à $16.75 
revision, qui siégera du £ au 14 ve —— roirs pour vd co mpartiment de: Cabinet . pâtisserie, 
|: un. ne poar farine et | a2 ménie que calui de 52239. excepté que 
pain à T'épren- sucre. grande je doses ont en hais pi RC blanc séché au 
et planche à 
ht à 7 7% servateurs ont cholei W.W. Kennedy. ‘ a découper mUhaises non finies, 5140 bots‘ 
: L'hon, Robert Repors, äniclen minis | svoest Les gage, tr huge ! Bancs de cuisine, $1.45 Tables ps 2 ee dossiers ronds et pieds avec atta- 
; tre des travaux publiés dans le enbinet | €t4 Theo. Hont, © 2 ration Dessus en bois d'écorce blanc, bien sêch | 
; Robin, ancien ministre de limmigr. | Pré, député protimelal, et Harrison N de nent Hauteur Je Pouces, pieds avec au four: tiroëf à costellerie. Chaises fini doré, 95 sous : 
£ l RCELEIR roe tion et dés travaux publics dnfs je | Dreart. l attaches solides. Bois dur solide. des. Fini doré Une grosse chaise en bois dur avec siègé 
re à s vain, Chauttage a Veau chaude. | cabinet Borden, a &tf MAS dons | POST: Deviens passat. 6 été me FER : pouces, 9573; 68 solide, dossier fort el haut, pieds avec bonnes 
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mm mtqnttntie 
VENDRE — Hue Muint- Jess ap- 
maison de quatre chambres, 12x12 
mal cuisine d'été 12x16. Cabinet 
Légoûtl. Peut être transformée en 
4 M. Située au.milleu d'une dense 
lat françaine, Est + des écoles. 
#1,200, Comptant, $400. Halance 
à mr mois, intérêt compris. f'adres- 
4 û Ph ag 372, rne Denaut 
: Honifnee. Tél N 1558 
CES 


ARest aussi important de. sol 
gher votre vue que de manger, 
«4 +. Vous êtes particuliers au sujet 
de la nourriture que vous prenez! 


Au Dominion 


Le concert de dimanche soir, le 27 


Elevage du 
courant, au Dom'nicn, organisé par 


: | RENARD ARGENTÉ 
Mme J-A., Hébert, an hop de la 


Propriétaires et fermie 1 : . x 
mes vos nunées de perte he he de “Catholic Women's Léaste" à ét6 un: 


véritable succès. à 

Une assistañce très nombreuse pour. 

un d'msnche de septembre, une #07 

me importante reeueiilie à la parte 

puis des acteurs ef des chanteuses 2 | 
que je X2mmerai tout de suite: Mmê 


E. 
Nous vous donnerons tous Lex rensel- 

anements 

torisons 


dèles parmi ces toiles 


_ surface brillante. 


rnle, afin que vous 
epprenies tous. les éttaite de et éle- 
| Le rod Ecrivez-nous pour prix et con- 
Attions, 


V-M. CHALIEUX, représésinpt de 1n | Hésseite et Mile: R. Centhon —-qui 


Toile cirée luisante pour plancher 


. Peut être mise avec économie 
dans belle cuisine 


| qoue à effets bleus et De verts frais, : rouges 


joyeux, erèrne — une 


suffit de passer un “coup de balaï”” pour remettre la 


Les modèles sont peiniurés, 
promettent d'être de bonne qualité et d 


Linoléum incrusté 


— Durera tout _ 
plus er que autre, parce 


Lee que la couleur .est ée 


e variété de jolis mo- : 
Facile àventretenir, il ‘a cuisine et laver la vaisselle exigent des centaines 
de pas CPGE JON, et les fournisseurs n’ont pas tou- 
jours les pieds immaculés! Il est done important de 


choisir le linoléum le plus épais et le plus duralle, 


d'une manière épaisse, et 


rem rs La ù Ce linoleum ialrniié-oniidemetié onlend dé péet db part, : 
vous devriez l'être tout autant au | Birnie Silver Black Fox Co.|ont su capter la sympathie de l'audit — 6 pieds ; permet des coupures Man peut être obtenu dans une grande variété de dessins gais. , 
:* sujet de votre vue. con, Edifice Lombard. Winnipex | (916, et la préuve de cette sympathie turés ay Énada et d’une valeur ex ; pour + carrés, genre parquet, tuile, rouleat, granit, cle. Si 
a RU Pre pars ARRET RE 2e Le Ra prix, RNERE carréé, de pieds de: largeur, “lai verge carrée, : 


spégialiste pour les yeux (oeu- 


+ 


SE COMPLET | 55sous Fa Si55a 932% 
m uérir, 8° ‘ à 

vous, dit que vous At bouts OMP E S t Section des tapis, 5me étage, Hargrave Section des tapis, 5me étage, Hargrave 

de verres, apportez sa prescrip- e 

tion Chez Ramsay, À 233, rue p* 


. Donald, et elle sera remplie avec 
soin. 
Notre spécialité est de manu-! 
. facturer et d'ajuster les verres 
suivant les prescriptons des ocu- 
listes. Nous pouvons vous don- 
ner satisfaction et en . mêtne 
temps aider votré vue, 


Robert S. Ramsay 


— Opticien pour Prescriptions 
TEL N 7051: ÿ5f RUE DONALD: 


:  PARDESSUS 


A nos Clients de la campagne et de la ville: 


: Nous sommes prêts à rencontrer 
tous vos désirs en fait de vête- 
ments pour l’automne et: l'hivez 

Notre assortiment de complets et 

de pardessus comprend les meil- 

leures variétés de ie à et de 
nuances. 


, Par les applaudissements généreuse 


soirée. 
ML Frank Rus:ell, des Chevaliers de 


! 
“} 


Peur Habits ct Perdersrs 2 
| Vous économiserez 


"tout faits allez chez 
À. HUOT 
:MARCHAND-TAILLEUR 


5 182, AVE. PROVENCHER 
Saint-Boniface 
Téléphone N 2670 


Maison reconnue depuis deux 
ans pour l'élégance et les 
prix modérés 


PARDESSUS D'HIVER. 
815.00 
. HABITS : 


$14.50 et plus 


brève mais courtoise allocutica, n'ou- 


ments et lés fé'icitations qu'il avait à 
distribuer. 

Le programme varié et intelligem- 
ment bâti, dont les numéros se sont 
alertement déroulés, était bien fait 
pour piaire au public. 
que ce but, pcurtant visi paf totes 

Îtes directions tk Eätriled, n'est pes tou- 
jours aticint Madame Vorgauis atrice 
de ce concert mérite « 
[ess cordiales félicitations, et les re- 
merciements de tous ceu* attirés par 
l'intérêt manifesté À l'oeuvre ei-haut 
nommée, aussi bien que par l'appât 
d'upe charmante spirée. 


ee 


Fédération des Femmes Ca- 
. nadiennes-Françcaises . 


sur nos prix très bas 


PARDESSUS—Pour hommes et jeunes 
gens. Confectionnés en draps épais 
tout laine, dans les nouvelles nuances. 
Cein:ure longues ou à trois morceaux. 
Doublure dé satin ou de cuir. Valeur 
$30.00. Notre prix spécial .........: 


ax 


COMPLETS—Pour hommes et jeunes 
dens. Tiseeds et serges dans les plus 
nouveaux modèles et les nuances à la 

. HN est difficile de se procurer 
êes complets prier pour $30.00. Prix 


np trer ans sanèeesrsnnshus 


\ 
|) 


La Fédération des Femmes Cara- 
dienpes-Françcaises aura $pn as-eimblée 
mensuelle le mercredi ? octobre, à 
3 h,, dans la salle dé la Ligue des 
Dames Catholiques, Columbus Hall 

Tous les membres ainsi que leurs 
sous sont instamment priés d'; assis 


umeurs, traités avec 
ax sans ge ni dou- 
Tra aranti. Venez 
À wret illustré 
. Dr À S SA- 


derma 
2 Naro 


RIUM, 52 
Minnea 


“à le L Talbot donnera uae confé- 
rence sur Molière. À la suite de laquelle 
il y aura musique et A RE hissements 


PETITES NOTES 


L'Association  édions 2. du Manitiba 

tenu sa réunion annuellé la semaine 
dernière au Fort Gerrx. Le Dr B-A 
Stewart, directeur du sanatorium de 
Ninette, a été élu président de l'asso 
ciation. . 


AurMembres dtirçé | 


= Aux Com munautés 
Religieuces: 


“Acheto ns chez ncus 
les produits ide 
chez nous’, 
Chandeiles, Cierges, Huile de 


Sanctuaire, Bougies Voti- 
* ves, Lampions, ete. 


Farley- Myers Limitée 


Représentants de 
* F. BAILLRARGEON LIMITE, 
110, rue James 


POUR GARCONNETS ET COLLEGIENS-—Nous avons un assortiment : 
ce complets et de pardessus dont les prix ne peuvent êtrz égaiés. 
Modèles qui conviennent parfaitement pour PR et See 


ee] 


Notre Sisôb de vêtements de toutes sortes pour hommes, chaussures, 
nouveautés et épicerie est plus complet que jamais. 


La Maison Blanche 


Le magasin qui satisfait 
135, avenue Provencher 


LA L EL 
Mardi dernier à sa résidence, 55, rue 
Margaretta, Mme Chauvière doanait 
us thé pour La réouverture de son’ elub 
francais, “La Causèrie des ILandis”. 
Parmi Jes personpes présentes on re 
marqua: Mmes .B-T, MeWillisms, J. 


Saint-Boniface 


Grr: Miles L. |: .BM Car, 
2 » À MeDosgail, E Moore. - R'Melait, 
Ba AU Ada PE - ‘ ; \ d. 
Ce ' ur : dt d ds. nee $- “ dé : 4 
i { LA de Mr 


Lors octroyés: volià le bilan de cette 


Colmb, a bien voulu se rendre à l'in | de la conversation fut sur les coutumes 
vitation d'aûresser la parole dans une lé XVIIImEe scie: en ae 


Ÿ bliant personne dans les remercie- E 


Or. il arrive. 


F Ouvert de 8 h. 30 
Vére ‘rame Re 
DE En CANADA sa ; 
el" MeCord, E. MckKivor, K_ Hesgarty: |” mot de chaleureux remefcie! connue et fortifie le 
Fe Cook , Mme Chauvièr= était assis | ments fu* adressé par notre digne pas-| foie, les reins et les a or- 


tée par Mmes J. Collon, R Wegbecher | teur, le R P_ E-T. OGara, à toutes les 


ei E Eisell Pendant Ie th£, la base | pérsonnes présentes, et d'une manië | capables de fonctionner = 
re spéciale a0x ariistes qui avaient |liérement. (Ce n'est pas une 


pris part au programme musical 

se à 
Le comité de la paroisse 4 le plaisir 
d'annoncer à ses nombreux amis quë 
les pariies de cartesconeerts auront 
lieu tous les premier et troisième mar- 
dis de chaque mois, à l'avenir. C'est 


| 


M le Dr G-M ‘Lañèche, médecis | 


chirurgien. autrefois du Sacré-Coeur ; 
de Winnipeg. et ex-chef interne dz l'hô- 
pital de Saint-Boniface. reprend la pra- 


« à Livré exempt de douane au 
tique médicale privée, 986, édifice Canada . , 


Bord. ’ se PQ SRE O7 NE RER 
3 dire qué la prochaine partie de cartes | - s 
.. organisée au profit de l'église aura Le soleil donne un éclairage de 800. 
SAINT-IGNACE Leu le 6 octobre, mardi prochain, à $ h. | 000 bougies par pouce carré; là lune 


15 pécisés ‘ Tous sont cordislememt ne donne que deux bougies par mille 


Mardi dernier le 22 septembre, a eu:,-4t6 Ent 


| nenmertlt 
$ | Dans le Bengale on vient de décou- 
Douleurs dans le dos — Le u + 


8 vrir un arbre momifié d'une hauteur de 
Jobn-J. Veil, de Streeter, } 70 pieds et ayant près d'un mution 
cnrs en ti ce 


d'années d'existence. 
#6 d'une maladie de reins et je | 
souffrais terriblement Sur les 1352994 tonnes de papiér à 
journal fabriquées l'an dernier au Ca- 
nada, ce pays n'en à consommé que 
1132810 tonnes et exporté aux Etats- 
Uais environ 120000 tonnes. 


VINS CALISSANO 


Qualité supérieure — 


En vente par les 


mière partie de cartes de la série Elle 
fut organisée par le R PF. McLellan 
Plus de trois cent cinquante persos- 
nes ont répondu à sn aimable isvita- 
tion. Cette soirée a été très Intéres 
sante et le succès fyt inespéré Ceux 
qui y ont assisté n'ont pas dissimulé 
leur sstisfaction et sont allés avec 
l'intention bien de reveæir bien- 
tôt à vne pareille lfête de paroisse | 
L'entrain et la gaieté ont régné pendant 

toute la soirée. Vraiment il n'y à riez 
comme ces réunions fréquenies pour 
gréer et conserver l'esprit paroissial. 

Immédiatement après les quinze par- 
ties de whist, on procéda à la distribe- 
tion des prix aux vainqueurs dont 
voici les noms: 

Dames — ler prix, Mme FP_ Koïlmes: 
2me prix, Mile À Ross: me prix, Mme 
N. Young de East Kildonan: prix de 
consolation, Mme E Presley. 

Messieurs — ler prix. 
voie, de Trauseoms: me prix M E-J 
Jordan: me pris. M. G Minviile: prix 
de consolation. MG. Walters 

Finalemen: un joli programme me- 
sical varié fut exécuté par des artistes 
distingués. ‘Tous se sont acgaittés 
d'une manière parfaite de leur partie 
respective, et chaçun d'eux à reçu 
des applandissements de l'asaisrance 
Les artistes étuient: Miles À Came 
ron, E_ Legerwood, de Transcoma: Mur 
P. Murphy, M Sandy Phemistes #t M 
Erie Plant L'accompagnement za 
piano fat fait par Mlle Grace Milier. 


AE se 


ESMIEE je gallon de notre 


: CLARET (Alba) 


: (Mo1l4i) 


et soyez convaincu de la qualité de ce CLARET 


: (Alba Mere dogs it, a réprgpaé ualité et meil- 
msg her pd ag er : 


x 


LI CALSSANO &: FIGLI CO. LTD. 


MARÇIASEES DE VINS ET PORTER EU 


